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| REPRODUCTIONS.AVIS SPECIAL.

On publiera les DEMANDES D'EM-
PLOI et EMPLOYS, dans la PaTain,
A raison de 10 Cents par jour par inser-
tion pour les annonces qui ue contiendront
pas plus de dix mots, et un cout pour
shaque mot supplémentalre,
Ou publieraauss| les annonces A LOUER

et les DEMANDES de logements aux mé-
mes conditions. La circulation de la Pa-
TRIER à Montréal est actuellement plus

de que celle d'aucun autre journal

Les annonces doivent être envoyées au
bureau, No. 48 rue St. Gabriel, avant-midi
lorsque l’on désire qu’elles soient pubilées
le jeur même.

 

 

ROY & BOUTILLILR

AVOCATS
Mo. 10, Rue St. Jacques, No. 10

MONTREAL. 3m

Lajoie, Perrault & Seath
SYNDICS et COMPTABLES

64 et 68 Rue St. Jacques.
MONTREAL.

L. Jos. Lasoir, Syudic officiel pour Is
cité de Montréal,

C.O. PERRAULT Ryndic officiel pour le
District de Montréal.

D. BmarH, Comptable et Commissaire
pour Québec et Ontario.

Husmer Lanctot, B. C. L
AVUCAT,

Ho. 38. Rue St. Jacques, No, 38,
Montréal.

Bureau du soir :
2e3, RueSt. Joseph, Ville St. Henrl

R. & L. LAFLAMME

AVOCATS

Mo. 43, Rue St. Jacques, No. 43

MONTREAL.

Adelard P. Forget B.C.L.
AVOCAT

No. 33 Rue St. Vincent No. 33
MONTREAL.

Christin et Globensky
AVOCATS

60 Place Jacques-Cartier 00
MONTREAL:

A. Cunisrin. À. P. GLOBENSKY.

BEAUSOLEIL & KENT
Byndlics officiels et comptables

No.55 RUE 8T. JACQUES, No. 85
C. BEAUSOLEIL À. L Kusr

Syndic oficiel. Comptable.

J. E. ROBIDOUX
Avocat.

10 RUE ST. JACQUER
Montréal.

E. U. PICHE,
AVOCAT of Conseil do la Reine

BUREAU:

993 Rue Notre - Dame.
Au-dessus de MM. Dufresne et Mongenais

marchands-épiciers.

M, Pick, se chargera généralement de
tout ce qui est de sa profession, et spécia-
leatent & la plaidoirie (comme Comseil, ou
Kutrement) devant la Cour Supérieure,
{notamment dans les procès par jury au
tivil) devant la Cour de Révision et la
Cour d'Appel.
N. B.—Substitut du l'rocureur-Général,

péndant nombre d'années, à Montréal, et
dans presque tous Jes districts ruraux envi-
ronnants, M. Piché pourra également,
voccuper de 1a ** poursuite, " aussi bien que
dela “défense” des accusés, en matiér ecri-
minelle,

 

pSPortia a hulle, au crayon et à
de Chine. Depuis le portrait en

Ministure jusqu’au portrait grandeur na-
lle. fait les portraits d’une mani-
irréprochable et l’on copie les vieux

portraits avec In plus grande exactitude.

ARCHAMBAULT
Artiste Photographe

800 Rue Notre-Dame,

Cares de toux len grnren, de tous
82 prix, pourtous les gouts. Cadres do-

en velours, en maroquin, en ébène, en
voire, en noyer noir, eulllex vous dou-
née In peine de visiter l’ajciler et l’on re
fera un véritable plaisir de vous donner

les renseignements nécessaire.

CHAS, MEUNIER
Mpiceries, Vins et Liqueurs

Kn Gros et en Détail

ATU NO. 85
{oneio
nt cet |penpros

on tronvers
ue Heleo meilleures qualités de

, RPoisson, légumes, etc. enfin
tout 06 que l’on peut désirer surUD marché
publie.
Bière et Porter de Labatt Prescott en

et prtitea boutellles,

e

nes ayantdes réclamations
Prctpe
ter Long Penton, sn non vivant de Mont-

1, chef defpollce, sont par 1e présent no
= proseter les d ben, shuaations

attestée, In souraignée, au bus
Tony de REAYWri

No. 89 rue St. François-Xavier, en
sette ville ot toutes personnes endetides
avers in dite nuosession sont par le
vent notifiéss de payer leurs comptes la
voumiguée.

BOPHIA WALTER PENTON,
Tutrioe de nes enfants mineurs,

FAURE

Gruaud-Laroso
Château du Gay

Chéteau Laburthe

Agents pour le Canada,

 

BORDEAUX.
Crûs appartonant aux Membres de la Maison

Maison a Cognac, Reims, Nuits, Cadix et Oporto.

15,17 & 19 Rue St. Jacques, Montréal.

Assassinat d'un français a

22, rue St. Gabriel Port-Au-Prince.
Ou imprime à cet établissement

AFFICHES, grandes et petites

PROGRAMMES,
Jeune négociant français, M. Fran-| POF-

CIROULAIRES, çois Fourcade, assassinéchez lui,

Jugement et condamnation de

l'assassin,

On se souvient, dit le Peuple de

direction du café.

FRERES,
FACTURES, rony, marin, soldat volontaire au

|

1! 2€ s'en fût pas préoccupé; la
REOUS bureau de port. menace de mort, qui lui avait été

; 09 Immédiatement arrêté, l’assas-| Bite, était chose habituelle dans2e Grand Crû classé, BILLETS, sin a été traduit devantle tribu-

|

!® bouche d'Escamarony.
1res Graves, Gradignau-Pessac,1res Côtes, Pioirac. MEMORANDUMS,| al criminel de Port-au-Prince,

Eto, Etc, Ete.

Ponctualité, Bon marché,

préméditation.

Dernier goût,
 

HORT AI}
LOCKERELLES,

Les poudres à punaises conmues ji

que.
lessrs. Lahirg

scientifiques. complitoment nouvesux, une

sean

1 Le pou “ DESERTEURL “* a été donné à
csmaoLeuclles elle est employée.

leur, elle préserve les murs et Lapiaseriee.

PRIX DE LA BOITE 38 CEN
En gros ehex los agents.

«1878 « + «

NOUS VENDONS

LES TROIS QUARTS
DE

Toutes les Machines
Qui sont fabriquées
dans le monde entier

au Cay

AGENCE GENERALE DU CANADA

Liemplol de benucoup de sirops, apnelés
sirops calmants, est presque ton) ars fatal
aux enfants par l'opium qu'ils contionnent .

LE SIROP DU DR-DELABARRB
Chevalier de In Légion d'liannour, médecin
lenstiste des livapices «les enfants trouvés de
‘arie, descréches, des écoles communales
Paris, membre de ls Nociété Proteetries

le l'Enfance, etc. agit uniquement sur tes
ucives. L'adiministration des hospioss de

France en à autorisé l'emploi dans ses éta-
lissemonts depuis 25 sas,

LE SIROP DU DR. DELABARRE
n'en pe l’enfant; il le calrue en lui enle-

M‘’rathsent pour toute la durée

01 RAVIOLETTE & NELSON.
Pharm selene,
Rue Notre-Dame.

 

PRRABY
te Ly hoger dpulatos, ot noue jour

A EE
e ivaoeplan péni osre

ge%da 7Patel irondmème aus vioile
larde, la foros et La Jounesso.

LAVIOLETTE & NELSON

‘ Roeacsu N

La bouteille, $1.25. ""°

 

Bout 1e meilleur et 16 plus
egréable des purgatils ’

Silodusdose  
consent ni
LAVIOLETTE à NELSON, Soutréal, 16 avril 1970. RTDane.

u’A ce jour, sont corume tout te me

chim'stes, (tauréats des Aondémies) ont composé sur des prinolpes
coekerelles, ete. ot qui surtout s pour but de détruire
desrévulta # puisqu'il détruit la race, et ce qu'aucune autre Poidre n'n atteint Jusqu'à pré-

SE ne contient ry t t ’ : .danserduos es it, borceaux, arnireÀ linge,Àprovisionsarmodish ober, tam PRIX: 75Cte

me je PRINGIERUXThaifesdtiEtre Paume, Dr suitNoire Der

|

Àdresertouts comando à

MACHINE A COUDRE DE SINGER
73.620 MACHINES

Ont été vendues en plus en 1878 quo duraut les| tionai” et maintenant rédactour de LA Pa-
années précédentes,

En 1870 nous avons vendues 127,833 Maechlnes,

Nos veutes ont augmenté énormément pendant les années de crise commerciale,

|

*$ Québec. Le prix de la copie est de toire, élait assurée et pleine d'ai-

 

Pour Is commodité du public nous avons établit 1,500 8 agences Lux tats! etnada et 7,000 en Europe et dans l'Amérique du sud. ols
GRANDE REDUCTION DE PRIX.

Ne gaspillez pas votre argent cn achetant des contrefaçons sans valeur
RAF Nous adressons notre catalogue fllustré A ceux qui en font la demande à tx

SINGER MANUFACTURING Co.
BUREAU PRINCIPAL : 34 Union Square, New-York.

+ 281 Rue NOTRE-DAME, Montréal,

 

Entière satisfaction

|

Pathie générale dont jouissait la

|

laide mort.
victime, avaient surexcité àun| “ Le crime est commis!

 

)
| [N haut dégré l'intérêt qui s'attache

BARBEAUX, ETC. une foule stationnait aux abords|cédents.
du Palais de Justice et ne tardaJEANNE LAFILEUSE

le NADIENNE AUX ETATS-Unis.
1dre qui détruit. tous îes insectes, ines,Too outa dos Toorcts, 1g plus fmportani (PAR

H. BEAUGRAND.

PRIX: 78Cts.

Un Jolvolume in 13 de 200 pages.

notabilités et une grande partie homme Petil-Jean Pierre.
sette poudre, pa-ce que les Insectes désertent de la colonie française étaient là.

II. BEAUGRAND,
Editeur de “La Patrie,” Montréal,

LA QUESTION DU JOUR.
armes.M. Ernest Tremblay, cl-devant du “Nae

; Il entre portant haut la tête et
TREK, à encore a Ia disposition du public

|

sans témoigner aucun trouble.

ai
J. MELLBRONN£0 & CIE. à déclaré l'audience ouverte.

16) rue st Jacques.
 

introduit et conduit an banc des

UESTION DU JOUR qu’il 8 publié pour dé- .‘
entres que le gouvernement fédéral ne AVEC Une certaine recherche, sa

356,433 * peut pas révoquer le lieutenantgouverneur

|

démarche, en traversant le pré manteau aux actes les plus crimi

AUCUNE MACHINE Mensemble de la physionomie
Nest véritable p.us trois cents pour couvrir les frais de l'accusé ne révèle pas un es- suites, tantôt se cache dans Port

d'envol. prit dénuéd’intelligence,le front
Sadresser au No. 24 rue SL. Gabriel est déprimé, mais pas assez pour

13 cents,

SANS LA

 

Un joli safe, de moyenne grandear, & l'é Mis assez pour accuser une in-

CT-FOINTE, vu ches à iers, tiers troubles politiques, il s'in-tes ; les traits t régul p ues,Mr. C. K. ADAMS, mais leurexpression est lebrule corpore dans les volontaires du
No. 18, Carre Victoria. lité, la cruauté,les yeux profon-| D'reuu du puit, à l’insu des auto:

Et pour plus amples informations, #'s- dément enfoncés dans leurs orbi- rités préposces i la recherche des
dresse i j crimes-LAJOIN, PERRAULT & SEAT, les, un regard vif et froid comme Mai . ;§, PERERA dios Oficiels, Vacier, des 'pommettes saillantes| * Mais I'ussussivat de Fonrea de

Nos. 64, 05e168, rue St. Jacques, donnent à celte physionomie un | comblé la mesure dece long
Montréal. caractère tout à la fois d'impla- défi à cimpunité ; anjonrd'hui

Escamarony doit expier tous sesPORTRAIT aoe dureté et de farouche éner- forfaits.

M. Valiès, commis-aire du gou-| |“ Le commis-aire du gouver.
vernement, occupa le siége du| tement déclare en terminant

GRAND POËTÉ CANADIEN ministère public ; M. Martin Dé- eit necroivisaviraà
vot, jeune avocat du barreau de

OCT. CREMAZIE
Port-au-Prince est au banc de la pression d’un crime dont I'dvi.
défense. denceest si manifeste, il cat plein

Dessin de HENRI JULIEN. L'acte d'accusation lu par le de conflance dans la loyauté de

Publié par PADMINIATRATION du
Journal “LA PATRIE.*

  

(Extrait e mplet des 3 quinquinas}
Conire le manque de force, affections
de l'estomac, fièvres invétérées, etc.

az : |la défense, comme dans le ver-
greffier et le réquisitoire du mi-| |
nistére public font connaltre les| dict du jury, si terribles pour
circonstances du crime. l'accusé qu en soient les consé-

“ Le 18 février, sur les 4 heu- |TUeNCEs.
Ce portrait dessiné J M. JULIRXd'apreb ure ‘conte ot d'uue

|

Tes environ du soir, Escamarony| Escamarony a écouté l'acte
deur di 1 t imprimé i d’accusation et le réquisitoireEneePoucesentimprimé let uv nommé Israël Joinville, se éq

 

 

ke ; l =EEre ca éteint. seul portait du poéte qui ali étépublié en [rencontrant au café Francou, |3vec un sourire de dédain et d'i-
Paris, 44, pyio Canada. dont M. Fourcade était gérant as- ronie aux lovres. ;

PRIX: 15 Ct. socié, se livrèrent, sur la prova- Les dégosititions des témoins
LAVIOLÉTTE &NELSON, KI Adresser toutes commandes à cation d'Escamarony et dans J'é-| sontprécises, concordantes ; elles

ue Notrer bli ème, à j.| confirment complétement l'accu-MH. BEAUGRAND, |tablissement mime, un exerci

 

ce d'escrime, celui-ci avec une sation.

  

Directeur dels ** I'stric.” Montréal.

; canne à épée dégalnée, et Israël] Celle d'Israël surtout est acca-
Maison Joinville avec un bâton. blante; elle met à néant la sup

M. l‘ourcade pria Kscamarony| position d’une provocation quel-
LANTHIER & GIE, de rengalner et de cesser ce Jeu. on jue de la part demmonsleur

Après plusieurs refus successifs| Fourcade, dont l'accusé va faire
LisGOUTTESJAPONAISES Tu d’Escamanory qui répondait mé-| une base de sa défense. Elle fait

et anabos do suceds ‘| AU PUBLIC. |me par de grossiers propos aUx| ressortir que l’aceusé recevait
LAVIOLETTE & NELSON, — invitations polies de M. Fourca-| journellementdes bienfaits de ce-

Pharmagione, de, celui-ci le prit doucementpar| lui qui devait être sa victime.
ve Totre-Dame, M. LINTHIER, chdevantdo Is maison \es épaules, et le conduisit jus-|  L'interrogatoire de l'accusé est

Thibeu i qu’au seuil d'une des portes du |le point culminant des débats.CAPSULE$e. 713 rue NotreDame ctSamra|Frcssissant M, Fourcade par le gilet, qui à eu lie , :
RAQUIN. ieeeosagaimento le secoua fortement café. Frappé en pleitie flgure d’un

everàFavenbrebeeingoesms A ce moment, une lutte parals. coup de poing,il en avait éprouvé

Le reulge —— hsetenin do chandises à des prix qui déffent toute com- sant pouvoird'engager, deuxem une posent Cosine et cepondant
Mcgocine ris vour le traitement | Un encompte de 10 oto sera accordé | ployés du café survinrent et l'on ne s'était porté aucune voie de
toyiinreeetre, “Heiyensentoea Davint nou sans peine à mettre fait. Ce n'est que sur le refus de

J. IELLBRONNER & CIE. e r
19 Rue 8¢.-Jeoques,

fouveanmagwnin,¥ Lapenieroroyant) er | Escamarony dehors. monsieur Fourcade de lui faire
. maison continuers À Importer des

|

[| reste un moment silencieux,| des excuses qu'il l'avait menacé.
Chapeaux, Fourrures, Gants, Paraplutes, :

§ o ld d | b h ete. otc.comme par le passé, et espère

|

puis après avoir réfléchi, relève
OINS

81

PUIGIB U8 là DOUCHE,

|

pournizetoutesGemandewser

|

121crie à N. Fourcado:
— Fourpatronage. ; ler to

, B, = Noubll ;it=Noublira 0allertlre ane]vais venir vous tuer
Rue Notre
arsopiment de Marchandizes du Prine

sé, il est en complète contradic-
te ah aos d'eRistenes ont ailasté lu au-

L'Eau du Dr. Pierre

vad fom bauit, Lanthier & Ule,, et toute person
LAVIOLNITE &:NKLBON, ont priceendetiée envers la dite maison

ton compte       vouloir bien venir règletz
Hoi Dime,|Ph 16possible.

3 an! moment oû l'on fit appel des vo-
punir PA I meee

—|

lontaires pour leur distribuer des
armes et des munitions, se pré-

sente dans les raugs, reçoit des
cartouches etsa carabine qu'il
charge et revient armé dans la

“ M. l’ourcadeétait de out ap
Port-au-Prince ( Haïti}, de l’émo- puyé sur le chambrank de la
tion produite par la mort d’un

|

Porte faisaus face au bureau du

“ Vitil Escamarony veni? 1
parle nommé Alexandre Escama. | °86 probable que uon; l'eût-il vu,

“ Arrivé À six pas du café, Es
comme accusé de meurtre avec} ©2Marony dissimule son arme

derrière au poteau de galerie,

L'affaire venue à l'audience le appelle [rang qui, en ed a
M. B, DANSEREAU & CI 28 mars dernier, y avait attiré|lournant, préseuts en plein la

= une aflluence considérable et les| Poitrine, le coup de fou part et M.
circoustances du crime et la sym-| Fourcade frappé au cœur tombe

+ Après l'émouvant récit de ce

habituellement aux procès crimi-| Meurtre, le commissaire du gou-
AU BUREAU LE “LA PATRIE”[nels; aussi, dès avant l'heure fi-| Yerhementfait ressortir que l'ac-

xés pourl'ouverture des débats, CUV6 à les plus déplorables anté-

“ Ea (870, obéissant à ses ins-
u le lo sait, t A ali ’audi tincts sanguinaires, il tue sous lecages, de pi t des pois lente div A “JE … LE ; .Ca. Pas à envabir la salle d'audience. ; ,}pet 6 8;

49

plus oe suut des poisons violents et ditngoreux A Introda: Fe adese ade EPISODE DFE L'EMIGRATION FRANCO-CA. Pa barreau tout entier de Port. plus frivole des motifs et avec la

au-Prince, un grand nombre de|Plus évidente préméditalion, un

* Dans une autre circonstance,

À dix heures et demieles jurés l'est un nommé Sylvas qui touibe
out pris place sur leurs siéges, et[ NON Diortellement, mais griève-
M. A. Dyer, doyen du tribunal, Menl blessé par le même Escama-

à rony, «jui, au cours de l'instruc-
Alexandre Escamarony a ue lion, à fait l'aveu de ces forfails.

“ Ces crimes sont restés impu-
accusés sousl'escorte d'un pelo-|"!is: du haut de son siège, le
ton de la police administrative en COMinissaire du gouvernementle

déplore amèrement, et il ajoute :
“ Malheureusement, la silua-

tion politique de notre pays, en
quelques copies du pamphlet intitulé: La

|

aru (ris proprement, el méme raison des évéuements qui se re-
nouvellent trop souvent, sert de

nels et favorise leur impunité”
Ainsi, Escamarony, deux fois
meuttrier, échappe aux pour

au-Prince, tantôt quible la capi-
tale, et, en dernierlieu, y rentre

annoncer l'hétisme ou la stupidi-|©! 8 mêlant, on ne wait com-
A VENDRB.|,. 1 1, (ment, & la suite du piésident

Marque de Commerce —_— (8 i l'angle facial est peu ouvert, d'Haïti, revenant de sa tournée
preuve du fouet des voleurs pouvant être telligence ayant conscience des|dans le sud : À la faveurdes der-

Malheureusement pour l'accu-

Frangois, prenez garde à vous,| tion avec les témoins. L'excuse
Cette du crime lui échappe. Par contre,

. tous y verrez le nouvel menace proférée, il se relire et i arrivemoe Faves
" , tegps quel’on ce moment. so rend au bureau du port, où il de la prémiditation, quaud on lu

ven errepos ieessel oan Tur avait sa crabine déposée. demande pourquoi, ayanten main
* abo che. “ll attend (deux heures, ditjune épée dégainée, il n'a pas

l'accusation ; uno heuré, sem-| cherché à tirer vengeance immé-
blent établir les débats) jusqu'au diate de l'outrage qu'il prévendait

avoir reçu et dont on lui refusait
réparation.

— Il yavait là, répond-il, mon-
s'eur Geoffroy, leraël et une au-
tre personne qui pouvoir retenir
mon bras.
— Alors, c'est donc après ré-

flexion que vous ne vous êtes pas
servi de votre épée.

L'accusé comprend toute la
gravité de cetle question; il perd
sa contenance assurée et balbu-
tie une réponse inintelligible.
—En vous éloignant du café,

qu’alliez vous chercher,où alliez-
vous?
—Je suis allé d'abord avec Is-

Glacière, puis je me suis rendu à
mon Jost
— C'est à votre poste que vous

avez pris la carabine ?
— Qui.
Ie commissaire du gouverne-

ment explique que tous les soirs,
vers le coucher du soleil, on fait
l'appel des volontaires du bureau
du port et qu'on leur distribue
les carabines et cartouches pour
le service de nuit; que ce jour-là,
celte distribution eut lieu comme
d'usage, et que c'est À ce moment
que l'arme a été remise à l'accu-

= &

— Ainsi, celte carabine, vous
èles allé la prendre pour com-
mettre le crime ?….
L'accusé ne répond pas.
— Cette carabine vous était re-

mise pour un service d'ordre et
non pour aller Lier,
—Combien vous remis de car-

touches 1...
— Une seule.
— L’accusationdit que vous en

avez recu davantaee, mais qu'im.
porte. Ainsi, c'est avec la carabie
ne et la cartouche que vous ve-
niez de recevoir qua vous êtes al
lé tuer Fourcade ?.…
— Oui.
— l’ourquoi, ne vous étaut pas

pis servi tous d'abord de l'épée
ue Vous aviez, aves-vous attendu
avoir votre carabine et vous en

êtes-vous servi ?
— Macarabine se trouvant dans

ma main, je suis retourne au ca-
fé Francou.
— Et vous avez tué François ?
= Oni, c'est un malheur qui

est arrivé comme ça.

Un murmure d’indignation par-
couatl'auditoire. À partie de ce
moment, l’accusé est affuisssé,
s8 propres aveux enlèvent la der-
nière planche de la déf-nse. …
Me Martin Dévot, avocat de

l'accusé, avait À défeudre une
cause désespérée. Devant l'évi-
dence du crime, il ne pouvait
plaider la nou-culpabilité. Tous
ses efforts ont élé pour arriver à
une atténuation de la peine, en
lim tænt le débat à la seule ques
tiou de prémadition. Pour faire
écarter celta circonstance consti-
tutive de l'assassinat, il a déployé
ua véritable tai-nt d'élo pnencre
et de dialectique,

Malgré son élojuente plaidoi-
re,le jury, après un resumé im-

partial du doyen, à rendu un

verdict declarant Escamarony
coupable de mourtre avec prémé-
ditation et gnet apens sur la per-
sonne de François Fourcade,
En attendant le verdict, Esca-

marony n'a pu se défendre d'un
frisson, il se soutient en sap
puyant sur la balustrade qui sé
pare le banc des accusés du pré-
toire ; et lorsque monsieurle pré-
sident lui a demandé s’il avait
quelque chose à dire dans son in-
térût, c'est à peine s'il à pu mur-
murer qu’il Jaissait ce soin à son
avocat.

Me Dév ot veut faire appel aux
sentiments de commisération en
invoquantle souvenir de la Fran-
ce qui se montre si souvert gé-
néreuse envers les criminels, et
qui voudra couvrir de sa clémen-
ce, même le crime commis envers
un de ses enfants,
M. le président l'interrompten

lui faisant remarquer quece n’est
pas la France qui a à juger l’uc-
cusé.

L'avocat fait un dernier appel
à MM. les juges ot le tribunal cri.
minel, après en avoir délibéré,
condamne Escamaronyà la peine
de mort et ordonne que le juge-
ment sera exécuté sur la place
du cimetière extérieur,

L'audience lovée, la fouls se
retire satisfaile du verdict, ot Es.
camarony est reconduit ea pri-
son.

Lo lendemain matin avait lieu
Pexécution d'un de ses compa.
gnons précédemment condamné
À mort: en se séparant les deux
condamnés se font lours adieux.
Le ter avril, il s'est pourvu en

cassation, et il paralt même qu’il
n'a pas dans son pourvoi une
confiance absolue, puisque la 

raël, boire un grog au café de la »

m
a
,
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nuit suivante, Hi à tenté de s'éva

der. '
AuPes de la nuit, la garde

entendant un cestain bruit dans

le cachot du condamné,est allée

voir cequi s‘y passait. Escama-

rony avait trouvé le moyen, on

ne sait comment, de décadenas-

ser ses fors.

ADMINISTRATION.

“LA PATRIE”

aFrrpbs tous 1o0 jour, À midi et à 5 hrs

Les abonnements partont du ler et du

16 de chaque mois.

Les frais de port sont À ln charge de l’E-

diteur propriétaire.

L'abonnement est invarlablement pays-

ble d'avanes. Nous ne faisons jamais ex-

ception à cette règles
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M. Mousseau, vos électeurs de Ba-

got aimeraient à avoir des nouvelles

ds votre fameuse motion.
—"

L'encombrement dela matière nous

a empêché de publier plus tôt l'article

du Times que l'on trouvera dans une

autre colonne.
—"

La Minerve de ce matin reproduit

ses reugaines pour prouver, contre 800

intention,........que le pouvoir fédéral

we pout pas révoquer M. Letellier.

ttl

+>

>

M. Sénécal prétond que ses amis

Masson, Baby et Langevin l'ont odicu-

sement trompé et qu’il ne voit pas

poindre à l’horison le plus petit con-

trat du chemin do fer du Nord. Pau-

vre M. Sénécal !
—_

Un, deux, tr... ! Nous allons

nous montrer charitables, M. Coursol,

et vous donner encora une chance,

Voyons, là, ls main sur la conscience,

soyez raisonnable, Un petit discours !

rien qu'un, et nous allons dire aux

électeurs de Montréal Est que vous

êtes un grand orateur!
———

Nous apprenons qu'un nouveat

journal tri hebdomadaire sera publié

lundi prochain aux Trois-Rivières et

que M. A. E. Poirier, étudiant en

droit, autrefvis attaché au National,

en prendra la rédaction. La nouvelle

feuille aura pourtitre : Le Concorde

et nous sommes heureux de pouvoir

lui soubaiter longue vie et prospérité.

——""

M. Tarte écrit d'Ottawa au Cure

dien de Québec :

« Le Herald a publié une dépêche

télégraphique adressée par M. Joly à

un ami de Montréal ct dans laquelle

Jo premier ministre dit qu'il ne va pes

cn Angletorre, qu’il n'en voit pas la

nécessité, parce qu'il n confiance dans

In justice du bureau colonial, ete

« Cette dépêche surprend un bon

nombre de personnes ici, qui assurent

ue le cabinet de Québec a demandé

“au gouverseur-général d'être necrédi-

té en Angleterre et que cette deman-

de n été refusée.
« Je ne sais ce que valent ces affir-

mations, je les mets devant le public

comme renseignements où plutôt

tonte rumeurs.»

Kh bien ! M. Tarte puisque vous

vous ne raves pas os que valent ces

rumeurs, nous allons vous renseigner

sur ce sujet. Nous sommes en mesu-

res de démentir catégoriquement tout

ve que vous insinues & propos d'un re.

fus que le gouverneurgénéral aursit

formulé en réponse à une demande de

M. Joly de se faire aecréditer en An-

gleterre. .
ett

+

Gers

Ti est assez curieux de constater

Jusqu'à quel point certains perses-

pages publics portent Is passion poli-

tique. Le comité des présidents à re

commandé que les annonces mubioi-

pales soient publiées dans deux jour-

saux françain tant Jes deux

paris politiques : daus Is Putrie|

pour les libéraux, et dass ln Minerve

pour les conservateurs. Or cette

wenonee dans Ja Futrie ve fait pas

l'affaire da certains échevios conser-

vatours qui conaidérent queleurs amis

politiques deveaient acosparer tout le

patrossge municipal, ot uatdrellement

ve Dioaieurs s'opposent À 00 qu'un

Joursal libéral ait se part de la publi-

| tif de la Corporstive. Un avait

dostié pour raison, jusqu'à il yo quel-

quesjours, que le format de la l'utrie

w'était pas aues grand et que l'on

devrait de préférence encourager les

grands joursaux, sans distinetion de

partis. Mais l'agrandissement du

format de la Futrie est venu déranger

tous leurs ealouls, et ils sont aujour-

d'hui à la recherche d'un préteste

pour nous feustrer de ln part des an-

nonces qui nous appartient légitime-

mest. Quelques-uns d'éntre eux ont

été jusqu'à dire que nous n'avions

agrandi votre format que temporaire-

ment et que nous réduirions bientôt

la grandeur du journal. Nous doo-

uons À cette affirmation mensongère

et malveillante le démenti le plus oaté

gorique, et nous croyons rester dans

les limites de la plus stricte vérité en

affirmant que la circulation do Ia

Patrie, à Montréal, dépasse celle de

n'importe quel autre journal français !

Et notre feuille ne compte pas encore

deux mois d'existence !
—_>

M. Tarte contioue à adresser au

Canadien de Québec dont il est lo

rédacteur-en-chef, des correspondan-

ces qui démontrent que le méconten-

tement rôgue parmi les députés con-

servateurs franco canadiens depuis le

renvoi de l'affaire Letellier en Angle-

terre. Le fouet que Sie John saitsi

bien manier pour tenir ses disciples

en respect, les empêche de trop regim-

ber, mais leur colère n’en est pas

moins réelle M. Tarte qui voulkit

d'abord, coûte que coûte, que Is téte

de M. Letellier rouiét dans le panier,

se console difficilement de l'échee que

ses amis ont subi et voici en quels ter-

mes il lnisse percer sa mauvaise bu-

meur:
« Notre proviace à fait une bonne

« partie des frais de la session. Elle

« eût pu,clle pourrait jouer le pre

« mier rôle avec une solide organisa-

« tion et de l'entente. Dans l'affaire

« Letellier elle a montré »a puissance,

« quoique dans ses chefs natarels, les

« ministres, olle n'ait pas trouvé l’ap-

« puiqui l’eût rendu complètement

« maîtresse de la situation »

Voici maintenant comment il juge

M. Masson. La chose est vraiment

trop jolie pour que nous résistions au

désir de la citer :
« L'hon, M. Masson, sur lequel ses

« amis fondaient tant d'espérances, est

«revenu d'Europe à peine convales

«cent d'une maladio qui ruine sa

«constitution dopuis longtemps. Le

«travail excessif à donné au mal un

« essor nouveau, quis'est traduit par

«le pénible incident du commence-

« ment de la session. Depuis ce jour,

«le ministre de la milice quiautrefois,

« était une puissance dans le débat et

« dans les conseils de notre parti, n dû

« suivre les conseils do ses médocins,

+ ne pas ouvrir bouche en chambre et

« diminuer la somme de son travail.

«Mest cn co moweut ches lui, à

«Terrebonne,

Et M. Baby! ce bon M. Baby

qu'il traite d'excellent homme :

« L'hon. M. Baby est un excellent

«homme ; mais ontré dans le cabinet

« par M. Masson et pour lui servir de

rlieutenaot, la maladie de sou chef l'a

« laissé À ses forces et à son initiative.»

M. Tarte est plus tendre pour M

Langevin :
« La position do M. Langevin ct

«fort embarrassante. M. Masson »

« été reconnu, par ls majorité, comme

«le chef du Bas Canada. C’est sous

« lui que le maître général des postes

rest forcé de servir, c'est à M. Mas

+ ron qu'appartient l'initiative. L'ac

«tion de M. Langevin doit done être

« nécessairement rretrelute dans les

«larges questions qui se soulèvent

«dans le cabinet et entre les provin-

« ces,
Terminons cette citation par ce que

M. Tarte appelle lui mêmela solution

batarde de toute l'histoire et après

cela nous pourrons tirer l'échelle et

conclure que nos amis, les ennemies

nesont pas du tout fiers de la posi.

tion ridicule dans laquelles les  pla-

oés la duplicité de sir John A. Mac-

donald :
«La solution batarde à laquelle

« nous avons été conduits dans. l’affai-

«re Lotollier est due aux anomalies

« que je viens de signaler, et qui s’im-

« posent a tous ceux qui sont au fait

x de ce qui se passe.

x Quelque soit le résultat final de

« l'affaire Letellier, le fait n'en est vi

« moies patent, si moins digue de ré-

+ flexion, que la position prise per Is

«section bas-cavadienne du ministère

« est la erase réclle do la référence en

« Angletarre.

Dites done, Miwerce chérie! que

pensez vous des aveux que faite M.

Tarte au rojet de l'inespacité notoire

de vos amis qui gouvernentà Ottawa.

N'ent ce pas que c'est édifiant ?
EE

L'affaire Letellier ot la
constitution.

Considérons maiutenant, par l'oxs-

men de ls constitution que les conser-

vateurs disont avoir été riniée, oi le

gpuverneur-général avait le droit de

faire ov qu'il à fait, Bo thèse général

le souverain constitutionnel doit se

soumettre à l'avis de ses minis

tres ; mais il n'y n des cas où il peut

se dispenser d'avcepter ost avis

C'est une prémgutive de Je sou:

rowne qui est rarement quagpés, mais 

qui w'en existe pas moins de droit et

de fait, aiosi que Je prouve le clause

12 de la constitutios :

«13. Tous los pouvoirs, atteibu-

tions et fonetions qui,—per aucus

acte du parlement de la Grande Bre-

tagne, ou du parlement du Boyaume-

Uni de la Grande Bretagne et d’Ir-

lande, où de ls législature du Haut-

Canada, du Bas-Canads, du Canada,

de la Nouvelle-Ecosse ou du Nouveau-

Branswiok, lors de l'union,—sost con-

férés aux gouverneurs ou lieutenaats

gouverneurs respectifs de ces provie-

ces où pouvent être par eux exercés,

de l'avis, où de l'avis et du consente-

ment dur conseils Exéoutifs de ces

provinces, ou aves la coopération de

ces consells, ou d'aucun nombre de

membres de ces conseils, ou par ces

gouverneurs ou lieutonants-zouver-

geurs lodividuellement, seront.—es

tant qu'ils continueront d'exister et

qu'ils pourront être exeroés après l'a-

nion, relativement au gouvernement

du Canada,—conférés au gouverseur-

général et pourront être par lui exer-

cés, de l'avis, où l'avis et du consente-

ment ou avec la coopération du Cou-

seil Privé de la Reine pour le Canada

ou d'aucun de ses membres, ou par le

gouverneurgénéral individuellement,

selon le cas; mais ils pourront, néan-

moins (sauf ceux existant en vertu

d'actes de la Grande Bratagne ou du

parlement du Royaume-Uni de la

Grande Bretagne et d'Irlande ), être

réroqués où modifiés par le Parlement

du Canada.»

Ainsi donc, pour être subvorsif du

gouvernementresponsable qui nous est

accordé, il faudrait quel'acte du gou-

verneur général ne fat pas autorisé et

parla clause ‘qui précède et par celle

s'adresser au bureau colonial quand

bon lui semble :

« 55. Lorsqu'un bill voté par les

chambres du parlement sera présenté

au gouverneurgénéral pour Ia sanction

de Ia Reine, le gouverneur-général

dovra déclarer, à sa discrétion, mais

sujet aux dispositions du présent acte

et aux instructions de Sa Majesté, ou

qu'il le sanetionne au nom de la Reine,

ou qu'il refuse cette sanction, ou qu'il

réservele bill pour la significution du

bon plaisir de la Reine.

L'intervention du gouvernement

impérial contre laquelle nou adversai

res s'élèvent aveo tant de bruit est

aussi autorisée par la constitution

qu'eux mêmes ont élaborée :

« 56. Lorsque le gouverneur-géné

ral aura donné va saustion à un bill

au nom de la Reine, il devra, à le

première occasion favorable, traus-

mettre une copie authentique de

l'acte à l'un des principaux secrétaires

d'état de Sa Majauté ; si la Reine en

Conseil, dans les deux ans après que

le secrétaire d'état l'aura reçu, juge à

propos de le désavouer ; 0e désaveu,—

accompagné d'un certificat du seoré-

taire d'état, constatant le jour où il

aura requ l'acte,—étant sigaifié par le

gouverneur-général, par discours où

mossage, à chacune des chambres du

parlement, où par proclamation, anou-

lera l'acte à compter du jour de telle

signification.”

L’Angleterre a donc le droit d'ia-

tervonir. Ce droit, elle 26 l'est patu-

rellement réservé ct notre constitution

le lai reconnsit. Par conséquent, ls

transmission co Angleterre dela ques

tion Letellier n'est pas un acte “sub-

vorsif du gouvernemeut rospovssble

qui nous à été accordé ”, puisque ce

gouvernement respousable est oolui

que nous garaotit la loi même qui

donne au gouverneur le droit de faire

cette transmission.
—

Le “ Times ” de Londres et le
tarif du Canada

Le Times du 18 avril dit:

“ T1 est impossible de jeter les yeux

sur le pouveau tarif canadien saus

éprouver un sentiment de honte et

d'humiliation, Cetto œuvre ressemble

à ces triomphes de la folie humaine

qui surgissent soudainement parmi

nous pour tourner en ridicule le pro-

grès latellectuel tant vauté du diz-

neuvième siècle. Sommes-nous eu

fait de jugement inférieurs où supé-

reurs à nos ancêtres de plusicurs

siéclos passés? La dépression pro-

longée du commerce « profondément

affecté le Canada, surtout dans les

dernières années. Le peuple inciinait

en faveur de la protection, mais il ne

serait rleu résulté de cotte tendance

si sir Joho A. Macdonald n'eut pas

été sans portefeuille et d'il n'eut pas

eu besoin d'un cri d'élection pour se

présenter devant le peuple l'an der-

nier. Faute de mieux il présenta le

motion demandant de protéger l'in-

dustrio nationale, et quand, après les

élections grévérales À l'automne, fl oe

trouva, à se grande surprise et à celle

de tout le moude, revenu au pouvoir

et commandant une majorité considé-

rable, il accepta la situation et ft éle

borer au misistro des fnances un tarif

protecteur qui est allé bien au-delà de

l'attente des protectiontistcs esos.

diens.
Les tours de force de ce ministre

des Gnuvecs, M. Tilley, sont remar. quables. Deus je but de protéger

       

  

   

  

  

  

  
   

 

  

 

    

    

    

  

  

  
   

 

   
  

  

 

   

      

   

   

   
   

  

   

  

   
  

   

  

 

  
  

  

  
  

        

  

  

  

     

  
  

  

           

   

 

  

  

  

qui suit, laquelle lui donne le droit de

|

A

l'industrie canadienne il a proposé un

droit d'importation de deux sebelings

Ia tonne sur le charbon. Ceci sera un

bonus pour les propriélaires de ter-

rains miniers de la Nouvelle-Ecosse,

mais Is majeure partie des manufac

tures que possôde lo Canada sont si-

tuées à Montréal, où le charbon dels

Nouvelle-Ecoase n'arrive pas ot, selon

l'antiolpation du ministre lui-même,

n'arrivern pas ; de sorte qu'il propose

de favoriser ces manufactures es

en taxaot à force motrice. Ce n'est

là qu’un exemple, mais c'est un exem-

ple frappant. Un des effets probables

du tarif sera de dissoudre Is confédé-

ration qui a coûté tant de labeurs. La |

province d’Ontario est mise en oppo-

sition avec la Nouvelle-Ecosse,et dans

la tentative de forcer les provinces

maritimes à acheter los produits ma-

nufacturés de l’ouest, on met le Nou-

veau-Brunrwiok et la Nouvelle-Ecosse

en opposition aves Ontario.

Ontrouve dans la taxe sur lo for

un autre exemple de la singulière pro-

tection que le nouveau tarif doit ap

porter à l'industrie canadienne. Le

droit de 20 pour cent sur les lisses

d'acier ne devra certes pas avoir pour

effet de promouvoir la construction

des chemins de fer, de la multiplicité

desquels, au Canada comme ailleurs,

le commerce dépend en grande partie.

Un acte surtout de M. Tilley est

sans parallèle. Aussitôt après les élec-

générales, quand il deviut évident que

les droits allaient être augmentée, les

commerçants osnadiens firent passer

autant de marchandises que possible

par la douane. Il n'y avait rien en ce-

là de très biamable, mais les frais de

douane sont ordinairement vorsés à la

banque de Montréal. Les autres ban-

uiers de ces ingénieux commerçants

firent diffisulté d'avancer de l'argent

“ ractère purement aduinistratif, en

% vertu de l'Acte do l'Amérique Bri-

“ tannique du Nord de 1867, est sub-

« versif de tout priseipe du gouverne-

“ ment responsable accordé au

# Canada.”

M. Mousseau, vous n'osercs pas

soutenir cette motion, car votre chef,

sir John A. MacDonald, va vous or-

donner de la Inisser towber dans

l'oubli.

 

PARLEMENT FE DERAL

(Des journauxdu matin.)

SENAT.

Ottawa, 23.

Au Sénat, le bill concernant la ‘“Ca-

nada Life Jus. Co." est lu pour la 3me

fois et est adopté.
M. MACPHERSON demande quel

est le coût des travaux faits aux écluses
du Fort Francis.
M. CAMPBELLdit que le montant

des dépenses faites jusqu'a aujourd'hui

est“de $£00,259 et que le montant à dé-

penser pour terminer ces travaux est de

$30,585.
Le bill pour amenderl'acte des Bu-

reaux de Postes reçoit sa troisième lec-
ture et est adopté.
Le biil concernantle pont du chemin

de fer Q. M. O. et O. sur l’Ottawa est
lu pour la seconde fois.
M. MACPHERSONreprend le dé-

bat sur la motion de M. Read concer-
nantla construction de la branche du
chemin de fer de la bale Georgienne.
Après une longue dissertation il propo.
se de revenir à la politique de 1872,

c'est-à-dire à la construction d'un

chemin de fer trans-continentale.
M. ALEXANDER propose l'ajour-

nement de la chambres à 5.30.

CHAMBRE DES COMMUNES. 
pour payer des droits quiétaient aus-

sitôt transmis à une institution rivale

pout eux celle du ministre des finances.

Demande fut faite à M. Tilley de

donner ordre au département des

douanes d'ouvrir des comptes À cos

autres banques et de verser dans leurs

coffres le montant des chèques qu’el-

les avaient escomptés, ©o à quoi M.

Tilley se préta de boone grâce. Cette

trausanction est si extraordinaire que

nous n'aurions jamais cru le rapport

qui nons en avait été fait si l'hon. M.

Tilloy n’out pas lui-même sdmis fran-

chement la vérité de ce qui avait été

dit,
la chambre des communes du Cana-

da par l’ex-ministre des floances.

L'hon. M. Tilley en a rcconou l'au-

theaticité rans paraître s'apercevair,

qu'il n'était, comme son adversaire l'a

fait remarquer, mis daus ln position

du marchand qui a contribué au vol

de ses propres deniers, Les importa-

teurs entreprenauts qui ont accumulé

des stocks cousidérables ont, naturel-

lement, réalisé un bonus respectable

au dépons du trésor fédéral et des con-

sommateurs canadiens. Lo ministre

des finances du Cavada les a aidés à ac-

complir cette profitable tâche.

Les canadiens sont arrivés à l'âge

de maturité et doivent avoir la liberté

de ve faire du tort s'ils le jugent à

propos,—bieu plus il faut los laisser

faire du tort aux autres aussi, caril

est impossible pour un homme et en-

core moins pour une nation do se faire

du tort à lui seul. Nous avons re

nonoé avec raison à toute tentative

tendant à contrôler les actions de nos

colons et quand on & résolu de ne pas

intervenir il est ordinairement judi-

pieux de garderle silence, mais il y a

un temps où le silonco est uno faute et

nous manquerions à notre devoir si

nous dissimulions notre véritable opi-

nion sur le manque complet de sagesse

du tarif que le Canada est sur le point

d'adopter. La dépression ne se faisait

presque plus sentir de l’autre côté de

l’Atlsatique et tout iodiquait déjà un

prochain changement ; mais les Caos.

diens n'ont pas pu attendre le retour

de la prospérité et ont préféré pour

promouvoir les intérêts do leur indus

trie adopter un plan qui Ia tue.

L'hon. M. Tilley dit clairement

que paree que votre voisin détruit la

moitié du chemin qui vous sépare et

lui appartient, vous deves détruire la

vôtre, vous privaut du commerce res-

treint qui continue d'exister et même

augments et qui avait toujours été

profitable pour los deux depuis qu'il

existait et prenait des proportions et

y mettre fin entièrement,

Nous recommandons aux canadiens

d'avoir le courage de leurs convictions.

Pourquoi n'ont-ils pas fait comue les

Japonais jusqu'à ute époque récente ?

=—s'isoler du resto du monde ct inter-

dire toutes relations commerciales au

delà de la Puissance.

  

Le motion Mousseau,
—

Voici la toneure de cette faineuse

motion que M, Mousssnu devait pré-

seater, mals qu'il se verrs forgé de

rengaiser, s'il faut en croire los appa-
rences :

4“ Qu'il soit résolu que octto Cham-

+ bre est d'opinios quo le fait du sou-

# mettre l'avis donné par le Conseil

«« Privé du Canada à la considération

‘* des aviseurs de Sa Majesté em An
« gioterrs, sur une question d'un ce

La chose a été racontée devant| ©

Ottawa, 23.

trois heures.
Après les affaires de routine,

M. COLBY présente un rapport du

comité des banqueroutes et propose

Introduction d'un bill amendant l'acte

de faillite de 1875.
Cebill reçoit sa première lecture.

Le débat sur l'amendement à la mo-

tion de l'Hon. M. Tilley est ensuite

continué,et l'amendementajété rejeté

sur ladivision suivante :

Pour: Anglin, Bain, Bfchard, Bol-

due, Borden, Bourassa, Bourbeau,Burk,

Burpee (St Jean), Burpee (Sunbury),

Cameron (Huron), Cartwright, Cas-

rain, Chandler, Charlton, Christie,

Cockburn (Muskoka), Connell,Coupal,

Fiset, Fleming, Flynn, Galbraith, Gil-

lies, Gilmour, Gunn, Guthrie, Haddow,

Holton, Huntingdon, Killam, King,

Landry, Larue, Laurer, MacDonnell

(Inverness), MacKenzie, Mclsaac, Ma-

Patterson (Brant), Perraul, Pickard,

Riafret, Robertson (Shelburne), Ro-

gers, Ross (Middlesex).Rymal Scriver,

Skinner,Smith (Westmoreland),Snow=

ball, Tellier, Thompson (Hadimaad),

Coutre: Allison, Arkill,Baby, Baker,

(Westmoreland), Colby,

D:saviniers, Desjardins,

Curtier,) Girouard (Kent), Grandbois,

Hackett, Haggart, Hay, Hesson, Hil-

liard, Hooper, Houde, Hurteau, ves,

Jackson,Jones,Keeler, Kilvert, Kranz,

Donald (King's), MacDonaid (Victo-

tia C A), McDonal (Cap Breton), Me-

Donald (Pictou),McDonald (Victoria),

MacMillan, McCallum, McCarthy, Mc-

Cuaig, McDougall, Mcinness, McKoy,

McLeod, McQuade, McRoory, Masson,

Massue, Merner, Mongenais, Montplal-

sir, Mousseau, Muttart, O'Connor, Or-

sonnault, Platt, Plumb, Pops [Comp-

ton], Pope [Queens], Richey, Robin-

son, Rochester, Ross [Dundas], Rou-

leau,Routbier, Ryac (Marquette),Ryan

[Montréal], Rykert, Shaw, Sproule,

Tassé, Thompson [Cariboo], Tilley.

Tupper, Valin, Wade, Wallace (Nor.

tolk), Wallace, (York), White (Card.

well), White (Hastings), White [Ren-

frew], Williams, Wright.—Total, 130.

Les items sur Ia farine de riz et de

ségo, sur la brique, surles balais et sur

les brosses, sont adoptés sans aucune

discussion.
M. CHARLTON s'oppose à l'imposi-

tion d'un droit de 4 cts. par livres sur

ie beurre.
M. ANGLINdit que la seule protec:

tion que le Nouveau-Brunswick deman-

de sur lu beurre consiste en un droit qui

empécherait l'encombrement de leurs

marchés par une marchandise d'une

qualité inférieure.

M. CARTWRIGHTsuggète que le
tait employé à la manufacture du beur-

re soit admis en franchise. 

L'ORATEURprend ,le fauteuil à

{ouin, Méthot, Mills, Oliver, Olivier,

Trow, Vallée, Weldon, Yeo.—Total, 16

Banoerman, Benoit, Bergeron, Boult-

bee, Bowell, Brecken, Broocks, Brown,

Buaster, {Bunting, Burnham, Cameron

(Victoria), Caron, Cimon, Cockburn,
Costigan,

Coughling, Coursol, Currier, Cuthbert,

Daly, Dsoust, Dawson, DeCosmos,
Dewdney,

Domville, Drew, Dubuc, Dugas,Elliot,

Ferguson,Fitxsimmons, Foniin, Fultos,

Gault,Gigault, Gill, Girour | (Jacques.

Lane, Lanthier, Little, Longley, Mac-

ton, Ouimet, Patterson [Essex], Pin-

demande quél besoin ily a d'imposer

un droit sur un article gue nous expor-

tons en si grande quantité en Angle:

terre.

M. WALLACE [South Nordfolk)

attire l'attention de l'honorable député

sur le fait que jusqu'en 1865, la plus

grande du fromage consommé par le

Canada était importé des EtatsUnis.

Etil ne croit pas que le marché anglais

puisse influencer les prix des fromages

canadiens.

M. OLIVER diffère d'opinion d’a-

vec honorable membre qui vient de

s'asseoir et prétend que le marché an-

glais monopolise les prix de cette article,

M. WHITE [East Hastings] sou-

tientl'imposition du droit en question

sur le fait que le fromage canadien n'a

pas été assez protégé.

M. PATTERSON [South Brant] dit

que le commerce de fromage languit et

qu’undroit de 4 cts. par livre tel que

projeté n'aurait aucuneffet marqué et

it prétend que la protection sur cet ar-

ticle serait ridicule.

M. CARTWRICHT condamne les

droits sur le beurre et sur le fromage

sous prétexte que cette taxe ne servira

qu'à tourner le gouvernemnt en ridicu-

le.
Après une longue discussion Litem

est adopté.

A six heures l'ORATEURquitte son

fauteuil.

Séance du soir.

M. TILLEY dit qu'avec le droit sur

le charbon il espère donner au pays un

revenu de $75,000.

M. MACKENZIE dit que le gouver-

nement avait de propos délibéré impa-

sé une taxe sur un article qui servait de

lest et que son devoir l'obligeait à s'y

opposer.
M. TUPPERlit nn télégramme de

M. Dobson, de Montréal, un homme

qui s’est beaucoup uccupé de la ques-

tion du charbon.
Dans cette dépêche il donne plu-

sieurs statistiques et termine en approu-

vant fortementla protection surle char-

bon de la Nouvelle-Ecosse.
M. BROWN dit que ce charbon est

très inférieur au charbon américain et

qu'aucun droit n'empêchera les consom-

mateurs de se servir du chuwbon amé-

ricain.

M. DOULL, comme armateur, diffè-

re d'opinion avec l'hon. député de

‘Lambton et considère que le droit sur

le charbon profitera à la marine en aug-

mentant le transport de cet article pour

le commerce de la puissance. Il favo-

riserait un droit de 15 cts par tonne.

M. JONES approuve le droit sur le

charbon.
M. CASURAIN dit que la taxe sera

préjudiciable à Québec, car un grand

nombre de vaisseaux se servent de ce

charbon comme lest.

M. CHARLTON s'oppose fortement

à ce droit.
M. PATTERSON [South Brant].

fait une sortie énergique contre l'item.

M. ROBINSON (Toronto - Ouest]

parle en faveur de cet item.

M. MACKENZIE dit que l’hon. dé-

avait assuré les électeurs de Toronto-

Quest que ce n’était pas l'intention du

gouvernement de mettre des droits sur

le charbon dur [Anthracite], et qu'il

devait s'opposer à cette taxe.

Après quelques observations de M.

MACKENZIEl'item est adopté.

En réponse à M. CARTWRIGHT à

propos des importations de coton,

M. TILLEY dit qu’elles se montent

pour l'année qui vient de s'écouler à

$7,100,000.

Tous les items concernant les diffé-

rents cotons sont adoptés.

La Chambre s'ajourne 1.303. m.

 

Servante demandee.

On demandeune uneiddo ua 1800s

Poeemilie coupèste de deux peronnes.
B'uiresser au No. 16} rue Sle, Elisabeth.

TAPISSERIE.
PATRONSPOUR 1879.

Maison J. B. ROLLAND & FILS
13 et 14 Rue St. Vincent.

MONTREAL

 

—

On reçoit actuellement à cet éteblise-
ment un assortiment considérable de

Tupisscrie à Patrons Nouveaux 1879

Dontles prix sont de 5, 6, 7, 5, 9 et 10cts
le rouleau pour l'ordinaire, et de 13, 15, 18,

30 et 2] cta pour les qualités supérieures.
Les tapisseries dorées ou vernies variant

dans les prix de 20, 25, 80, 40 cts à 6100,

91,50 à

#
2

00 le Toulcau, sq
Bordures convenables pour chaque
roDpr be we

J.B. ROLLAND & FILS
Noa. 12 et 14 rue Bt. Vincent, B
54 avril-am

FABRE & GRAVEL
319 RUE NOTRE - DAME.

Teper neat0
A DES PRIX TRES MODIQUES.

$ cts LEROULEAU€ AU-DESSUS,

195,000 ROULEAUX
CONSISTANT EN

ledie

 

 jor Moiré

M. TILLEY répond que la chose est npler frids unis diverses telutes,
actuellement prise en considération par

|

l'éPler ordainpouchambre A lita)
le ministre des douanes et qu'il n'avait Peterdure et velouté

aucun doute que la chose serait arran- —AUSSE ==

gée d'une manière satisfaisante.

L'item sur le beurre est adopté.

Dacorsriches

otordinaires.

Les items sur les boutons, les suifs à

chandelles, etc., sont adoptés sans dis- T A P | $ $ E Ri E

cussion. Dans
M. McCALLUM ne voit aucune ob-

2

tous Jen goutstous les prix,
jection à cet item, car ii n'est en réalité De toutes les qualités

que l'application de l'ancienne loi, CHER q

L'item est adopté. CADIEUX

Àpropos dudroit du 4 cts par lbs. & DEROME
sur age, Linainus-EniTRURs, :
M. CHARLTON démontre com-

bien a protection est fallaciewse. 11| N6-207, RUB NOTRS-DAME No.207

puté qui vient de prendre son siége.

|

ch

 

Ghymins de Le.

eiFEAPS
Chemin de FerduGouvernement.

DIVISION OUEST.

CHENIN i FER QXA.80
Le CHEMIN LE PLUS COURT RT LE

PLUS DIRECT ENTRE MONT-
REAL RT OTTAWA.

 

Leetaprès LUNDIle 10 février les trains

Iniuserontle dépôt d'Hochelsrscomme suit:

‘Train express pour Hull

à

9,50AM.

5.00 P.M., arrivant à Hull 4 2.00 hrs. P.M.
et 9.15 hrs, P.M.
Train express de Hull à 9.10 hrs, AM.

et 4.45 hrs. P.M., arrivant à Mochelags à

. P.M, ot 9.00 brs. P.M.
Train de Bt. Jérôme lalusora la gare

d'Hoebelagn à 5.80 P.M.

Le train de Bt. Jérôme à 7 A.M:
Les trains laissent Ia station du Mile-End

10 minutes plus tard.
Bureau péueral: 18 Place d’Armes.

STARNES, LEVE & ALDI
* “Agente des b

Bureau : au-dessus du Mechanic'a Hall et

" 108 rue Notre-Lame,vis-à-vis te Palais

de Justice. chs.
. À. BCOTT,
Burintendant.

C, A. BTARK,
Agena général du fret et des passagers.

FERP
Chemin de for QMO. et 0.

AVIS.

Berrioe regulier.—Vitesse et securite.
"DeMontre à Ottawa en quatre

jeures.---Rafraichiasements
à Oalumet.

Vu les nombreuses plaintes du publie

voyageur concernant le changement des

heures du départ des trains sur In division

ouest, de cette LIGNE COURTE ET PO-

PULAIRE et pourle service plus régulier

des males, il n été décidé de

Reprendre les anciennes

heures de départet d'arrivée.
Len traine express et de 1x malle Isissce

ront Hochelaga pour Hull à 9.30 hen, AM.

et 5 hrs. P.M., srrivant à 2.00 et 8.15 PM.

LeeteMe, arrivant à Mocholsgs à 1,40
et 0.00 bre, P.M.
Un train spécial laissera Hochelaga pour

Ottawa à 6,80 brs. P.M. et rencontrera à

Is jonction de 8t. Martin le train express

du'Québec arrivant à Hull 311,00 P.M, Ce

train Inissera Hull A 11.80 A.M. et reneone

trera à 1a Junction le train de Québec qui

wrrivers à Québec à 10,10 P.M.
Ottawa. . C. A. SCOTT,

Burmtendant général.

5TERPRE
Chemin de for Q.M.0. et 0.

DIVISION EST.
À compter de LUNDI 14 Avril,
Les trains circuleront sur cette division

comune suit :
Express. Mixte.

Départ d'Hochalags, 3 les. p.m. 8.38 s.m.

Arrivantà T-Kivières à 7.00 p.m. 5 pm.
Départ de Trois.ltivières 7 #5 pm, 8 amy
Arrivée A Québec, 10.40 hrs. p.m. 10.008.8

RETOUR.
Départ de Québec, 12 00 hrs 615 hrs
Arvivant i T.Rivibresd 2 25 pm 11 90
Départ de T-Rivitres3 30pm 430 p
Arrivant à Hocholaga 7400 1m 10404
Les convoin front de in du

End dix minutes après leur

Billets on vents sux bureaux de MM.
Starnes, Love & Alden, No. 202 tue St,

Jacques, an No. 158 rue Notre-Dame et

sux gares d'llochelaga ct du Mile-End.
J. T. PRINCE.

Agent proposé au transport des passagers.

Acte de Faillite de 1875

Ki ses amendements.
0

Dans l’affuire de J. B. Senécal,
Failti.

Le syndic soussignévendra par encan
public, on lots au gré des acheteues au
magasin No. 599 rue Ste, Marie,

Mardi le 22 Avril
À DIX EBURES A. M.

. Haraais, Sellerie, Machines, etc., otc.

—AUS8I :—

A tant dans la pisatre les livres de dettes
s'élevant d'aprèsia liste 8...$353.46

L. JOS. LAJUIE.
Syndic,

Bureau de Lajoie, Perriult & Seath,
Moatréal, 18 avril, 1870. ci

PAR J. E. DERY & Cie, A QUEBEC

Acte de Faillite de 1875
Et ses amendements.

—0…

Dans l'affaire de Larochelle et Scott, cone
tracteurs de chemin de fer, "

in.
 

Le ayndle soussigné vond
No. rue at. BroodoeGuinot:

LUNDI le 12 MAI prochain
86,886 parts duns le Co ile du che!

de'for de Lévu et Keuebos. "

Les parts sont de dix pinstres chacune.
in ons de id unrt e

imédiatoment après udiention et
Balnnce dans les osJours qui suivront Ë

Vente à UNZE heures À. M.
sALFRED LIEMIEUX,

Syndie
J. E, DERY & Cin.

Québec, 37 mars 187. Luce
Acie de Faiiitie de 1878

ET 8ES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de Joseph Gi .
tier, de Is Vite detréhr

ine,

Le syndic sousaigné recevra des soumis-
sions Jusqu'à mardi te vingt doux du oon-
rantpourl'achat de l'actif appartenant à
je die faillite, Block deferronnertes for-
an marche.

vaux, voitures, te, os de ploroberiot,ohe-
pb inventairs vous wnn $l
Bala livres, par Hate...Shs

syudic ne vers tenn d'accepter
plan fants où eondus ptite le
Toutes soumissions, autres qu'argent

Kant de= plans, ivront être accompaguées des

ni ples amples informations s'adrse-

C, 0. PERRAULT,
8

Buresu de Lajole, Perrsuttd Sends
Montréal, 19 avril 170, ‘

Societe. de Comstruction
Metropelitaine.
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MARCHÉ MONÉTAIRE.

Montréal, 33 avril 1879.

  

Or à 100.
Greenbacks ont été achetés de 34 oo

et vendus de 0 à 0.
Change sur New-York, vende de 63 0.
Change sur Londres de 4.87 à 0.00.
‘Traites d'or, 1% à 4 d'escompte.
Gros Argent Américain, de 6 à 0.

 

COTES DES FONDS.

 

VALEUR.

Banque de Montréal
Ontario,

Banque Union du
je des Artisans.

Ban. Can, de Gomme:
anque Ville-Marie.

107%

Bons de 1a Corp, de Moi
Valeurs de Mont. 7 p.

Do 6p   

 

CHANGE.

Banques de Londres, 66 jours. 10934 à 000
‘Traite en or sar New-York... }{ de prime

MARCHE EN GROS.

  

FARINE.—Supérieure extra.$4 70 à $4 75
Extra muperfine........... 4 504 4 55
De gout......... . 4 30 à 435
Extra du printemps... » 422 à 427
Farine forte de boulangers. 4 35 À 4 60

3408 350
. 3 00h 315

pes 2604 3280
Farine en sac du Haut-Ca-
nada par 100 lbs........ 3 to à 2 17

   
Farine en sac de la Cité

o 30
.. . 0 oo

Farine d'avoine, Ontario, 3.76 4 4.50.
Farine de blé.d'inde. — * Kiln-dried,

yellow, 2.90.
Bié-d'inde.—Nominal.
Avoine,—Nominal.

Orge.—Nominal.

Pois—Nominal.
Graisse—9}4c à toc en seaux.

Lard.—$13,50 à 14.00.
Jambon.—10 c.

Fromage.—714c à 8Kc.
Teurve.—e, ge, 13c ; de choix 15 à 18e
Alcalis.—En pots 3.90 à 3:95-

 

PRIX DU MARCHÉ DE DÉTAIL
DE MONTRÉAL

Montréal, 23 avril 1879.

ce $e$
Farine de Llé, par 100 lbs. © 00 à 0 00

   

 

Farine d'avoine... . 200à0 00
Farine de blé-d'inde. 1 $040 00

Sarasin ..o ieee . 12541 80

GRAINS,

Blé, par minot : o Ssk0 go
Pois do . © 4040 50

do ; osohod
Avoine

par

40 0 3540 40
Barraaiepar minoi 9 4640 5
Mil do 1 5oùr
Lin de 100àt 05
Blé-d'inde do o Boào oo

 

  

 

  

  

 

     

 

    

   

   

Bulletin Telegraphique.

To Québec, 23.

jours à Etchemin et par lequel cing person-

nes se sont noyées, était fils de M. Benja-

min Rousseau, marchand de farine de cette
ville. Il était âgé de 24 ans et laisse un:

femane et des enfants.

—Le nouveau sucre d'érable est en gran-
de quantité sur les marchés Cette indus.
trie a déjà rapporté de bons profits cette

année et promet encore beaucoup.

—Plus de 60 officiers et soldats de la

batterie ‘* B” font partie de l'association
de tempérance de ce corps.

Ottaws, 23,

Un autre peloton d'émigrants de la val-
lée d'Ottawa est parti hier matin pour le
Nord-Ouest. Ils ont apporté avec eux une
quantité considérable d’insrtruments aratoi-

res et amené un grand nombre de chevaux

et de bêtes à comes

—Samedi dernier Robert McLachlin

d’Ashton, s’est suicidé en se brûlant la cer-

velle d'un coup de feu. Il avait déjà
été enfermé l'an dernier comme atteint d'a-

liénation mentale et l'on croit que c'est une
nouvelle attaque de folie qui l'a porté à
mettre fin à ses jours.

Belleville, 23.

Hier après-midi M. Jas. Nightingale, de-
meurant à I[uff Island, comté du Prince-

9 Edouard, est mort subitement A I'Age de 70

—Hier matin M. Henry Wilkens, magon

et plâtrier était oceupé à restaurer la voûte

* de l'Église St. Thomas lorsqu'il tomba du
haut de l’échelle sur laquelle il se tenait et
vinfligea des blessures of graves dans sa

chûte qu’il en est mort quelques heures
après. Le défunt était âgé de çs ans,

FRANCE.

Un correspondant de Paris paslant de l'é-
lection de Blanqui s'exprime ainsi: “Le
Gouvernement doit insister pour que I'élec-

tion soit annulée. Il sera probablement en
majorité sur cette question, même si quel-

ques bonapartistes votent avec les radicaux.
Si Blanqui est remis en liberté aussitôt son

élection annulée, cela diminuera ses chances

de réélection, mais on ne peut pas compter

sur sa défaite. Si cependant on lui refuse

la liberté, sa réélection sera assurée, "*
La société agricole de la Gironde à tenu

hier une assemblée en faveur du libre-
échangiste. M. Jules Simon y a prononcé
un discours important en faveur du libre-

échange.

ALLEMAGNE.

Le “Frankfurter Zeitung” sera de nou

veau poursuivi en justice pour avoir inslté
Bismark en publiant le rapport du dernier

procès intenté pour le même délit, y com-
pris les discours de l'avocat de la défense,

RUSSIE.
Ja rivière Moskona est sortie de son lit

et à inondé les campagnes et les villages.

l'eau a atteint le second étage cles habita-

tions en certains endroits et à renversé un

grand nombre de maisons. Les dommages
sont considérables mais on n’a pas de per-

tes de vie à déplorer. A Dunabergiver la

Dwina s'est élevée à vingt pieds au-dessus

de son niveau ordinaire et continue à haus-
ser, À Pansa plus de soo personnes se

trouvent sans asile.
Un correspondant de St. Petersbourg

explique l’état de chose qui existait dans
celte dernière ville avant l'adoption des
mesures répremives. II dit que l’organe
clandestin des révolutionnaires, “ Sol et
liberté,” demandait l'abolition de la troi-

sième section de la chancellerie impériale

et de la Cour de Camerila qui entoure le

Czar, Il publiait une liste portant le nom
de 200 personnes que les révolutiounaires
se proposaient d'assassiner 8 l’on ne faisait
pas droit à leur demande. Le correspon-
dant évalue à 19,000 le nombre des mem-

bre initiés à tous les secrets de Ja société,
sans compter des milliers qui n'ont encore
prêté que le serment de loyauté. La va-

leur totale de la propriété foncière apparte-
nant à la société est évaluée à deux mil

lions de roubles,

M. Louis Rousseau, une des victimes du

déplorable accident arrivé ily a peu de

été arrêté par le détective Cullen pour vol
au préjudice de son patron et subira sonTHREE
par le propriétaire.

Puagmacis Jacques - Cantin. —
Quaud vous serez malade et que vous au-
tes des prescriptions à faire préparer avec
soin envoyes à 1a pharmacie Jacques-Car-
tier au coin de In rue Notre-Dame et de la
place Jacques-Cartier ou vous trouveres
foujours un assortiment de drogues et de
roduits chimiques des plus purs, articles

toilette, remèdes patentés, p , ete.

16 avril—am

——On croit que la descente de la glace

est retardée par les fles Boucherville, Au-
jourd'huile port est presqu’entièrement dé-
barassé. El reste encore Le monceau de neige
et de détritus déposé par la corporation

durant l'hiver. Un grand nombre d'em.
barcations sillonnaient les eaux du fleuve
hier et aujourd'hui. Le niveau de l'eau est

à pev près le même qu’hier. Les bateaux

qui ont passé l'hiver à Boucherville sont

attendus ici dimanche ou lundi,

—Durantles dernières semaines le Grand
"Tronc à transporté un nombre considérable

d’émigrants qui se dirigeaient vers le Mani-

toba et les Etats de 'Ouest. M, O'Brien de
cette ville a perçu $7,000 au bureau de la

rue St. Jacques au moyen de la vente des

billets aux émigrants Un certain nombre

ont payé $117 pour leur passage au terri-
toire de Manitoba, Est-ce l'attente d'avoir
du travail bientôt dans nos manufactures

qui chasse ces gens-là ?

GRAND DEFALCATAIRE—Le secrétaire
trésorier de la ville de Boston a pris la clef

des champs, emportant avec lui environ

$200,000.00. On pense qu'il a dirigé ses
pas vers Montréal deguisé en habit de men-
diant, Les autorités civiques de Boston

ont expédié deux fins limiers qui paraît-il
devront stationner quelques jours comme
suit, un au grand magasin de chapeaux de
Dubuc, Desautels & Cie No. 217 Rue

Notre-Dame et l’autre au Magasin des
quatre saisons No. 97 de la même rue; car

il est présumable qu'il va changer son ha-
bit de mendiant pour un plus élégant,

Commeil est connu pour être un écono-

miste consomméet aimant le beau il n'y a

aucun doute qu'il ira pour faire ses achats à
ces deux magasins.

—Le modèle de la magnifique horloge

de Strasbourg en exhibition au No. 233
rue Notre-Dame attire tous les jours un

nombre considérable de personnes. Aucun

spectacle n’a encore offert un intérét aussi
piquant. La procession des douze apôtres
se fait & tous les quarts d'heure. Les autres

représentations sont le baptême du sauveur,
l'abjuration de l’ierre, les visites furtives de

Satan, les anges de la vie et de la mort, et

le chant du coq. Admission to cents

Les WiLLIAMsON.—M. Gran, du Théa-
tre Royal, a eu la bonne fortune de s'assu-

rer les services de ces acteurs célèbres par
tout l'univers, Les Williamson commence-

rois à jouer lundi prochain, 28 avril, et
continueront toute la semaine. On croit que

c'est la meilleure troupe que Montréal ait
vue depuis des années. Ils seront assistés
de leur propre compagnie qui était avec

eux dans la célèbre représentation de

“Struck Oil,” à “l'Union Square Thea:

tre,” N.-V.

—Nous publions plus loin l'annoncede la

maison Cadieux &Iderome et nous nous

faisons un devoir de recommander cet éta-

blissement à la considération de nos amis,

Ces messieurs viennent de recevoir un des
plus beaux assortiments de tapisserie qui se

puisse trouver à Montréal et les personnes
qui désirent réparer où omementerles murs

de leurs demeures feront bien de s'adresser

à eux.

arMae GHIDONE,ancienne propriétal-
re du Grand Vatel, informe sa nombreuse
clientèle qu'elle vient de changer le nom
de won restaurant du “Cordon Bleu” en
celui de ‘*Restaurant St, Vincent” et que,
ur mieux assurer le bon fonctionnement
service, elle n’est adjointe un associé,

M. L. Fellay. On trouvera toujours, au
uouveau restaurant, bons mets, bons vins
et bons cigares, aux prix les plus réduits.
Grande célérité dans le service.
N. B.—M. L. Feilay continue sou com-

merce de tailleur au” No 20 rue St. Viu-
cent,

—La circulation de la PATRIE augmente
tous les jours et plus de so petits garçons

gagnent de to à 30 cents dans une ou deux

heures de temps, en vendantlejournal dans
la rue chaque après-midi Bien des pauvres
gens ressentent les bienfaits d’une somme

si légère qu’elle soit, lorsqu'elle leur est
rapportée régulièrement chaque soir par
leurs enfants. Un enfant intelligent peut
toujours gagner quelques cents en vendant

la PATRIEet la grande popularité du jour-
nal en facilite doublement la vente. Nous
croyons rester dans le vrai en affirmant que
1a circulation de la PATRIX dépasse aujour-

d’hui celle de tout autre joumal français à

-—Soixante-quatre décès ont été enregis.

trés eti cette ville durant la semaine der-
nière. Catholiques, 5 t—jeunes garçons, 16 ;
hommes mariés, 4 ; 1 veuf ; célébateires

5 3 jeunes filles, 16 ; femmes mariés, 3 ;

veuves, $ ; 1 fille. Irlandais, 4 j canadiens-
anglais, 8 ; canadiens-français, 39: Mala.

dies contagieuves, 5 de la petite vérole, 3

de la dipthtérie et 1 de la méningite céré-
bro-spinale. Protestants, 13—jeunes gar-
çons, 4 ; hommes mariés, 4 ; | célibataire,
1 fille; 3 femmes mariées Canadiens, § ;

anglais, 3 ; irlandaiss, £ ; français, ! ; écos-
sais, 1 } inconny, I. Maladies contagieu-
ses, 1 de Ia petite vérole et 3 de la diphté-

ver Une. Dussannixe & Cr, sont à la
tite du commerce de chapellerie,s'il faut en
juger par le haut goût et l'extrême nou-

des derniers chapeaux qu'ils ont re-
çus d'Europe et qu'ils fabriquent eux-
mêmes. Nos chapeaux de soie sont fabei-

vi d’un langage insultant en Jui parlant dans

|

qués par des ouvriers qui ont obtenu les
premiers prix aug Expositions, et nous dé-
ns tous les fabricants de Montréal de

pourais produire des marchandises aussi
finies. Ne oublier l'adiesse : Cha.

—MM. Robidoux et Smith, commissai- Desjardins et Cle., 637 ot 639, rue Ste. Ca-

né.

—L'assemblée annuelle de la société St.
crétaire, sont partis pour Québec hier Patri à s'est il

rice qui s'est ajournée ily à quelques
après-midi, afin de soumettre le remit de jours, à été contimuée hier et le reste des

leur enquête au Gouve * officiers pour l’année courante ont été élus
Assisant-secrétaite erchiviste, M. P. T,
Patton 3 commissaire - ordonnateur, M.

de chevaux, n été arrêté pour avoir conduit Joveph Clcran ; assistant commissaires-

LEGUMES, SUISSE.

Pommes au baril... 2 SO 30! La nouvelle que la Russie et l'Allemagne

Passer ook. 1 “9 1549 fs avaient demandé l'arrestation de certains

Oignons par tresæs.......... © 04h 0 0$ nihilistes en Suisse est sans aucun fonde-

LATTRRIE | rent:

Beurre frais À la livre. a2$à0 jo Montréal.

Bee sid do = 1515 1 MONTREAL AU JOUR LE JOUR
Fromage do 0 0740 of

CHRONIQUE LOCALE,
VOLAILLES,

Dindes vieux)au couple.3 00 à o où

|

1hon. Arthur Turcotte de TroisRi
psn AR Ve à 25 à t go

|

vières et descendu à l’hôtel Ottawa.

Gararde aucouple. S ° 5 do Bo| —Les comités des chemins, des pares et

Poulets S10srsnnrrrrsss © 3840 40 des marchés s'assemblent cette après-midi,

cotes, Le comite chu feu se réunira demain,

anard: A0 4o| —Le nommé John Fraser victime de

€ do miteSoAe ° 5 Ao ° l'assaitt-Meurtrier d'Outremont est en voie

Pleuviers par douzaine. 0 oo à © 00

|

de guérison.
ood 0 00

> 1540 20] —Deux enfants chinois ont été confirmés

000d dans l’église Ste Marie, à Hochelaga, par

©0040 co Sa Grandeur Monseigneur de Montréal,

VIANDES. dimanche dernier. rie,

œuf à la livre... DO4A00$| —M. Joseph Simard, commissaire des

lard do .. ° 3 à © 30! licences, à intenté une action en Cour Su.

$ 10 a. = périeure pour $:,000 de dommages contre

|

veau

6 oo à 6 go

|

Damas Marsan, contracteur, qui s'est ser-

$ 00 à $ So

© 2040 25116 bureau du prothonotaire au palais de
justice, il y à quelques jours

00840 to
t 00 à t 25

|

res dans l'enquête mr Jes départements du

|

therlné.

$ " de 14

|

palais de Justice, accompagnés de leur se

° 3 do a
ooldon
ooghool

document très volumineux
—momenmmstae

= Hier Alphonse Gauvreau, commerçant
BAVOIR. — À. Plon n'est

tiengrand magvein et n'y 2

noclété avec Joljcneur et
Catherine coin

e du gros coeur,

in me Jacques-Cartier,
virà-visis Banque dpa ne "phe vent des tues do 1a ville somme d'un mar

o“ n'ayant presque pas de dépenses

|

ché auk chevaux,

vi ne vendant que pour argent compian

Selon: obtoute tio, r vendre
meilleuraPA àPeasoigne
tros coeur pour le bon

A, P1LON, JOLICONUE &Fanos,

…—Atilser Lanthler, âgé de 48 ane,garde

du

|

magusià À l'emploi de F. X. Rostold, mar-

|

Reynolds
chaud de ferronneries de le rue Si Pauls son cheval À he allere immodérée mr 18

|

orjonnateurs, MM, P. Mullin, Jos Mec.

rue St, Manrice. 1e Heconder est décidé Crory, P, Hogan, T. Gilliess comité de

de sévir contre les commerçants qui se ser-

|

direction , MM. Patrick Carroll, J. P. 3

DD Lyons, A Purcell, M Bergin, Jas

McKeown, P Kehoe, John Gillies, Thomas

.| Patton, James Meek, D Coughlin, Patrick

Ceotge Craven, M Macnamars,

J O Neville, D McDonell, P Cormolly, 

W Cunningham, J Murphy ; Médecins,

Dre. Sheridan et Ward, réélus.

rue Sie, Catherine. M.

dine & Cie. à Phonneur d'inviter ses
nombreuses Pratiques de la ville et de
la campagne lui continuer leur bieaveil-
lant patronage. Assortiment spécial de
Cha x en (entre ct en duvet et pec
Vité de Chapeaux de sole. Murien Cie,
618, rue Ste. Catherine à l'enseigne du
buffulo; anclen magasin de Champagne &

AU MM. LETENDRE, ARSENAULT &
Ci. viennent d'ouvrir un in
nou vesutés, au No. 591, rue Ste Catherine
où {ls invitent leurs amis et le publie à
aller voir leur assortiment de marchandises
nouvelles. Ils vnt actuellement en mains
plusieurs lignes spéciales qu’ils offrent à
des prix sans pi ents, Une visite est
respectueusement sollicitée à la maison du
véritable bon marché chez Letendre, Arse-
nault et Cle, 381 rue Bte. Catherine,
N. B.—Le publie sera constamment tenu

au courant avantages offerts par la
nouvelle maison.

ENE LISEE PAS CECI. — Maintenant
que les élections sont terminées et que
l'ex-maire Besudry se montre sailsfait du
résultat, allez chez RUBENSTEIN. 587 Pue
Craig pour vos Chaussures, Caout«:bours
etc. Vous ne rez pas de venir voir
les marchés que lon vous offre. Le No.
est 537 rue Craig.
—

Tribunaux.

BANC DE LA REINE,

Présidence de Son Honneur le juge
Ramsay.
La Courrejette la motion pour annu-

ler les actes d'accusations cortre J. S.
Paquet, caissier de la banque d'Hoche-

laga.
Le prisonnieé est accusé d'avoir le 21

octobre dernier, velé la somme de $4,-

800 ; le 12 novembre, $12,000 ; le 26 fé-

vrier, $18,000 et le même jour $3,130.

11 est aussi accusé d'avoir fait de faux
rapports de banque et de s'être appro-
prié pour son usage personnel des biens
qui appartenalent à un corps incorporé.

Le prisonnier plaide ** non coupable ”
et le procès est fixé à jeudi.

Sophie Dissonnette, directrice de
l'hospice Ste. Bathilde, arrêtée surl'ac-

cusation d'avoir par négligence causé
la mort de Vitalime Labrecque le 4 fé-
vrier dernier, plaide ** non coupable ” et

subira son procès jeudi.

Patrick J. Cafferty et Quézime Joly
plaident coupables de s'être échappés

du Pénitencier ; ts sont condamnés à

un emprisonnement additionnel d'un an

dansle Pénitencier.
Patnck J. Kearney, encanteur de

cette ville, est traduit à la barre pour
subir son procès sur l'accusation d'avoir

le 29 novembre 1878, en la cité de
Montréal, recelé 5 montres en argent,
la propriété de J. L. Gurd. Cette cause
est continuée à demain À dix heures.

L'hon. M. Chapleau et M. Coyle re-
présentent l'accusé.

Les grands jurés présentent les accu-

sations suivantes comme fondées:

Heory Lafontaine Williams, obten-
tion de marchandises sous de faux pré-
textes, 4 accusations; J. D. Grothé,

mêmedélit ; Eli Raymond, même délit,

2 accusations; James Daly, vol; Geor-

ge A. Couvrette, détournement de
fonds; Charles McCarron, parjure et
obtention de marchandises sous de faux
prétextes ; James Ross Adams, même

délit, James Ross Adams, parjure;
Edouard Laflamme, parjure et comme
non fondées.

Treize prisonniers devant le Recorder ce
matin,

Charles Goodwin, 26, journalier, pour
avoir proféré des menaces de mort contre
Dame Marie Matthey, est condamné à don-

ner un cautionnement personnel de $200 et
deux autres cautions de $100 comme garan-

tie qu'il gardera la paix pendant un an.

Hans Jansen, S14, journalier, assaut, 1

mois
Hugh McConville, 22, plombier, John

McGregor, 22, chapélier et John Mcliriar-
ty, 35, tailleur de pierre, pour s'être enivré

et battu sur la rue Ste. Catherine, $2.50

ou 15 jours
Patrick Cassitly, 23, cocher, pour s'être

servi d’un faux numéro, 1 mois,

Frédéric Lindiey. 67, trouvé ivre sur la
Tue Craig, $4 ou 15 jours,
Thomas Stafford. 19, journalier, ivresse

et assaut sur la police, deux mois,
Alphonse Gauvreau, 21, commerçant,

pour avoir conduit un cheval à une allure
immodérée, $5 ou I mois,

Mary Maddock, 46, prostituée, ivresse

et vagabondage, 1 mois.
Richard Meehan, 19, boucher, voies ce

fait, $3.50 ou 1§ jours.
Wm. Callshan, 37, et Paul Verdon, $3,

journaliers, ivresse, le premier, 15 jours le
second, $1.$0 où 10 jours

SESSIONS SPECIALES.
Devant Son Honneur le juge Dugas
Félix Carpentier, vol, t$ jours,
Honoré Beauchamp, Gilbert Grothé et

Edouard Paré, dommages & la propriété au
préjudice de M. Alfred Roy, subiront leur
procès mercredi prochain.

POLICE.
Byron Essex, 35 ans, accusé de voi d'ar-

gent au préjudice de Xavier Baillard, est
acquitté.

— = ——

MARIAGE.

mAeetéSIR. Eohuivre
à Dile Marie Albin, troisième fille de F.
X. Berthelot, bor,

ON DEMANDE
Une bonne servante, perlant l’anglais.
(inges 27.00 par mois. S'adresser au No.
80 rue Cadicux, bids

“Chambres à louer
Au No. 33 rue St. louis. Deux magnif-
queschambres, flys bain à d'eau chaude

. rimetira l'usage du .Prix moeré.Suiromer & P
mat La Le, No. 8 Côte St. Lambert.
mal

“Chambres
Rue Ste, Catherine (près de Is rue St.
Laurent), Xo. 831, sur le devant, 1 on 1
chambren meublées où non meublées.avec
bains et Water-closets, etc.

S'adresser pourrenseignements au
mit No. 947 rue Ste. Catherine. 

EN BONNE NOUVELLE. — Marien &
Cie, viennent d'ouvre Un magasin de peur faire lea contiserice, S'adresser au

chupellerie et de fourrures au No 618| cl
Marien. au-

clen employé de la Maison C. Desjar-

de peut faire pour veudre ees habillements à

Elzéar Drouin, Juseph Labelle et J. * Nous aitirons prrtionlièremert votre aiten-
Gauthier, parjure Hoe sorledé tementdes fur dunttsvon

. - mpi ei roe e x en

La Cour s'ajourne. ionsane ré i114oanodo “hintoommis
sont employ reg Un pramiei a r, +

. I] biRECORDER, 2

Chambres a loner
Ne. 288 Notre-Dame, Meubles
A ae ME

A VENDRE
‘Toutes les fixtures d’uu petit magasin de
confiserie, ninsi que (wus irs instr. ments

Wo, 111 rue 81. Antoine,

Habillem:n's! Hebi l:mards!

VENEZ ENMASSE.
Achetez vos habillements coafectionnés

d'avance et pour une somme moslique au
magsan populaire de I. A. Beauvais. Tout
le monde se demande comment Heauvais

aussi bon marché. Ma réponse est que
nous schietons à Lon marché et que nous
pouvous vendre à bon marché. Nos dé
penses sont très modérées et chaque dé.
partement à sa spécialité, Voyez nos prix,

HABILLEMENTfait d'avance en bon
Tweed durable et bien fini pour $6.00

Canadien, nommé habillement Tur-
geon, pour $7.00.

HABILLEMENT fit d'avance en
Tweed Anglais, de toutes nuances,
appelé Protection, pour $3.00.

HABILLEMENT fait d'avance en
‘Fweed Ecossais, rien de plus beau,
pour $9.00.

HABILLEMENTfait d'avance en Tri-
cot et Serge, pour $9.50.

HABILLEMENT fait d'avance en Dia-
mal rayé, À catreaux, et le frock
rdé pour $10.50.

Venez volr nos patrons pour costumns
de priutetupe. Pour habillements faits sur
cotutmande hous avons des patrons comte
vous n’en trouverez pas ailleurs à des prix
qui conviennent à tont acheteur,

Si vous avez besoin d’un joit PAR
DSSSUS de printemps venez nous voir
et vous pourrez cn achetér depuis $4.80.
NOS CHEMISES se vendent & 30 p.

cent meilleur emnrché qu'ailleurs et sont
taillées plus grandes. Vous schèterez tout
à bon marclr

CHEZ

KL. A. BEAUVAIS,

190 Rue St. Joseph

OU EST PILON, OÙ EST PILOY,

A. Pilon a abandonné le grand magasin et
n'y æ plus nucuné aflaire, Gucun appart. nu =
cun intérêt, rien du tout, malgré que vous vuy-
es encure à sub ah‘ienue place, son Don ser
les snselgnes, sur les pignons, drapeaux, ste,
ete : qui pourrait vous (aire Croire que Pilon
yest encore. À vous acheteurs de vous tenir
sur vus gerdos. Mais si vous voulez savoir vu
est Pll-n, vous le t'orvores on allant en fau-
bourg Québec, & Iu me porte de son uncies
sraud établissement, aux

Nos. 633 et 635

RUE STE. CATHERINE,
Coin de la Rue Jaoques-Cartier

Visd-vis dela Banques dEpargnes,
A l'enseigne

DU GROS CŒUR,
En soclété avec Jolicœur & Frères,

 

 

La couveile maison A. filon, Jollowur e
Fré res, est ouverte depuis le 7 avril et en dé-
pit des temps durs, l'ensouraxement qu'elle
en à reçu, % été inut-à-fait étonnant. Nous
avons énonmement rendu.

n avoir 1a raisn « 1 Mais par-
dépanser, tant sur le rapport

+ dos empinyés, ete, ont éti

  

   du nye
fortement
Nous pots trouvons dans uns position de
juvoir vendre à ri bus marché que tonte no-

re ancisiine pratique reviont en grande foule
duvs nos deux grande magasins gui ne furiuent
qu’un seul, ét n'ayant point d'escalier, car
nous n'avons qu'un seul fes pourle déta'l.

joux remercions de leur sympathio ot do
leur bon cœur, tous ceux qui sont venus neus
encourager etles enxagenne & enntinuer à ons
favoriser de leur vatrontre, tout en étant cer-
tain d'être bien rervix, parce que nous ferons
un grand nssortiment de marchandises frai-
ches, nouvelles, d''D< tous lus dorniers gnûts ot
À grand marché. Nous achotons souvent dor

lots d’enean que ous vendons à des prix
nsement bas.

   

   
 

   
  te pra en arriè ur oy on téle
lA Jubin proue»ey bien
‘ant à la ville qu’à is cainprgne, qui

se charre de garnir leschapernx gratis, et de
Mme Lessard, oncore ure autre bonne mrdis-
te, de l'ancien grand megnain, gei

te our en ue
je mniteaux grutis.

ande v.œus depuis
que notre établissement est ouvert,

Voulez-vous ache:or à grand marché !
Allez donc au Gros eur pour le bon pas

ché, Pilon y rera toujours présent afin
pouvoir répondre à 48 buinbreuse pratique.
N'oublions pro que nous me vendrons que

pour argent comptant reulement,

A. PILON. JOLICŒUR & FRERES.

Acte de Faillite de 187

ET SES AMENDEMENTS.

   
  

 

 

  

 

Dansl'affaire de Venance Taillefer, de la
paroisse de Montebello, District d'Ot-
tawa, commerçant. Fill

illic

Le failli m’a fait une cession de ses biens

et les créanciers sont notifiés de s'assembler
à mon bureau & Papineauville,

Mardi, le Gièmejyur de Mai 1879 à à hs.

Pouren Vetat de ses affaires, nom-
mer un syndic #'ils le jugent &propos et
régler les affaires de la faite en général.

8. F, McKAY,
Syndic officiel.

Papineauville, 14 aveil 1879.
ROVINCE DE QUEBEC, }
District de Montréal.
COUR DE CIRCUIT.

No, 1782
s U, MacDonell, demandeur, vs Geo.
Mclver, défendeur,

11 sera vendu par autorité de justice, par
encan public et par suite de saisie, exécu-
tion le Zieme jour du mois de mai 1879 à
dix heures de Vavant-midi, au domicile
du Défendeur en cette cause, me Cathé.
drale, No. go,en lacité ile Montréaltous ses
biens meubles et effets, saisis par moi,

 

HABILLEMENTfait en bnn Tweed -

huissier sousaigné, le tout consistant en |bol

meubles de ménage, etc., qui seront vendus
pour argent comptant au plus haut offrant
et enchérisseur,

M. E. MERCIER, M C. &
Montréal, 23 Avril 1879.

>QUUCEVRS DELA rem,

WM

 

doiisrp rmos
depnis 95.00

jusqu'à

820.00
Aneta

 

— “DE

MONT

GAUME et Cie, ALBANEL, Raitr
HACHETTE ot Cis, J. HETZE

 

 

ET SES AMENDEMENTS.

lier, de In cité de Montréal, marchand
de Nouveautés, Fail

Failli,

Vente par encan d'un stock
de faillite.

Avis Public est par le présent donné que

Lundi te 9% courant
A ONZE HEURES A. M.

Le stock de Nouveautés appartenant à la
susdite faillite sera vendu par encan pu-
blic, au plus laut offrant et dernier en-
chérisseur, au magesin du failli No. 283
rue St, Laurent.
Le stock est de première classe et évalué

à $15,000 où F20,000.
Les termes de crédit seront connus le

Jour de la vente.
Le magasin sera ouvert vendredi same-

et lundi pourl'inspection.
C. BKAUSOLEIE,

Byndie
BENNING & BARSALOU,

Encaateurs.
Bureau de Boausolell & Kent, 55 rue St.
Jacques,

Montréal, 19 avril 18:9, _

PAR MARCOTTE&ARCHAMBAULT.

VENTE de meubles de ménage,
Piano, Tapis, Rideaux, cadres,
Vaisselle, etc,

Vendredi le 25 Avril corrant.
Au No. 232 Rue St. Hubert.

Les sounsignés ont re
vendre par enean su No, 343 rue Si,

 

instruction de

muinon, auvoir : Un beau piano (Marshall

de salon, set de sulon en crin, étagère

   

 

den

 

berçantes, pupitre, pots à fnbre, table,

odes, poêles de passage, fournalse, cte,
model vente à IX res AM,

MARCOTTE & ARCHANBAULT,
Encanteurs.

 

Berard& Major
CAROSSIERS

No. 1038 RUE Ste. CATHERINE
NOUS avons en main. & notre établisse

ment, 108% me Ste. Cathe ine, un nneorti.
went complet et varié de toute espéos de
voiturezet buggles, comme suit :
Herceunra, Charm»à-Baues,
Phaetons de Docteurs, Buggies de Surrey,
Phsetons de Dames, Bugzie, forme de boîte
Voitures du Québec, Wagons Express,

Carts, Ete, ete,,etc.
our garantissons que nos marchandises

eont de première classe an tout polit. Ve-
nez nous voir, 6 nvril—em

VOUSDÉCOUVRIREZ
En faisant l'essai des

Pastilles
Peristaltiques

QU'ELLES VOUS QUERIRONTde la

Constipation et deses résultats
—SAVOIR:—

Muladies du foie, Bile, Dyspepaie,
Maux de tête, Iémorrhoïdre,

Vers, etc, etc.
Klles diffèreut de toutes les piliuies et

nt toujours sur le ayatème d'une ma-
nilère aaturelle. On u's Jaman besoin d'en
auginenter Is dose pour produire la guéri-
son. Directions complètes sue chaque

DEMANDES les à votre DROGUISTE

Le Meilleur Remède
contre les vers

Que l'on ait encore trouvé.

PRIX, 28 et 50 cts 1a Buite.
Mma

Actede Faillite de 1873
Et ves amendement,

affai de la citéDeusqiairede Thomas Brady, la €

Failti.

“ero: leoresoorts seroil reçues par

LUNDI le 28ème jour d'Avril 1879
à UNÉ heure après midi.

Pour les “fxtures” comptoirs, tablettes,
coffre fort et ameubloment du magasin du
dit tailli, le tout v'élevant suivant l'inven-
taire à $801.00,

L'invontaire peut être vu ay bureau du
soustigné et les fixtures examinés an ma.
nia failli No. 400 ree 3

 

 we
y =lasPERG, RESULTEIS8

ment fa avec ses créanciers,ders

BaISD04
chien 1a porte,

   1. Joseph

C. BEAUSOLEIL,
Syudic.

jontréal.

on Bureau de Beausoleil & Kant, 55 rue SL
Jacques

Montréal, 19avril 187p

 

dol'uro le payement es:
div re cit DO mois.

LGENGE GENERALE

Acte de Faillite de 1875!

Hubert Pameublement complet de la

et Graver) tabouret et tapis de piano, tapix
rie

vaux, voitures
f

machine à coudre, tapis de vi bre à cou-
cher, bureaux, valises À mains, rix grandes
valises courerles en cuir, gravures, chaises

canapé, deux pendules, chidonniers. com-

   
      
   

  

 

    LAD

M. E. DANSEREAU & CIE,
15, 17 & 19, RUE ST, JACQUES,

REAL.

A. MAMEet FILS (à Tours), PF. F. ARDANT FRERES (A Limoges),
J. LEFORT ia Lillel, Vve H. CASTERMAN (a Tournsi\. V. PALME,
J. LECOFFRE, POUSSIELGUE FRÈRES, PERISSE FRÈRE

nweek Sr, FIRMIN DIDOT et Cie,
L ct Cio, GARNIER FRÈRES,

L'Abbé Migne, GUILLAUMIN et Cie, CHS. DELAGRAVE,
DELALAIN FRÈRE, G. MASSON, A. DELAHAYE,

MARCHAL BILLARD, ote., ote.

Les vontes ont licu aux prix do Paris, augmentés seulement des
frais do douanes ct transporta, lo
mensuelles

paioment 83 faisant par fractions

Dans l'affaire de François-Xavier Lecava- "=

 

Marchand de Poeles,

FEBLANTIER « PLOMBIER.

Je désire faire anvoir À mou pratiques et
au public en général que je continuerai
len affaires com aravant à ma même
pluce d'affaires nvec un ussortiiueut come
Met de poêles de culsines, à bois et à char-
bon, ferblanterice, coutelleries, buins, ete.
que je vendent À trés bas prix. Toutés les
commandes qui me seront contiés.telle que
couvertures en toile galvanisé, ferblanc et
tôle, bains et Water closets. Iéparation
de toutes sortes exécutées avec soin et
promptitude.
aA T'enseigne oii Fhomme est assis,

dans le bain,
Huile de charbon à 40 ets le gallon,

No. 078 Rue Ste. CATHERINE
J. B. BEDARD, forgeron et serrurier

est attaché à won atelier.

AuNo.233RUENOTRE-DAME,
Deuxttime Semaine !

Grand Patronage.

Horloge Apestoligue de Strasbourg

   

 

  
  

    

 

Un triomphedu génio mécanique, Lin.
rention la plus incénieuse des temps an-
«lens et modernes, présentée avec dus
formes inécaniques étonnantes, aussi natu-
velles dans leurs mouvements que ln vie
elle-même,

La grande procession des dunze
Apdlres.

Le Baptême du Sauveur,
L'abjuration de F'erre,

Les vi-ites furtives de Satan.
Les Anges dela Vie et de Is Mort,

Æt le chant du Coy,
Guvert À tout le monde le soir et le jour
Admission. seulent 10 ctx

CLACE.
Pour se mettre à l’unisgon avec les autu-

rités civiques qui depuis quelques années,
se sont occupées avec tant de soin, de pré-
servir le public contre les maladies épidé-
miques et autres, les sousaignés ont pris
les moyens de fournie aux citoyens de
Montréal, la meilleur qualité de glace qu’il
soit possible de désirer,

Îls ont fait leur provision de l'autre côté
du fleuve à St. Lambert où l'eau coule tou-
jours claire, pure et limpide.
Leur glace soumise à l'analyse la plus

scrupuleuse a été trouvée irréprochable.
Ils ont doucraison de compter sur In

clientèle de tous ceux qui tiennent à oon-
server ln santéde!eurfamille, en ne les
exposant pas re de l'eau ou manger
des ime contaminés par les impui
qui se rencontrent souvent dans la glace
mel choisie. odi |

x modiques, comme par le
us, In plusgrande facilité, oa

peutle voir parla liste suivante :

(La saison est du ter Mai au Ier Octobre.)

10 lbs. la saisueparjour pour la saison ous-
we $4 90

20 lbs. parjour pour use
mention eeu: nes 0.

30 tbe. par jour pour Is saison sus
TEOIONDEC.csremer saones casronose monvees

40 Îbe. par jour pour la saison sus.

 

 

  

  

 

TROMUORNÉS.20000000
50 ibs. par jouepo
RERHONT NE ae

 
AU MOIS.

» Tbe. per jour pour un soie.

40 “ “ «“

50 “ “ «

Deux livraisons le eamedi
asd'avance. ot La tout

Nous feurnitrons aussi de | durent
le mois d'Uctobreang prisle

(Trois livrairons par semaine.)

 

Les personnes qui en auroat besoin d'une
grande quantité sont priées de bien vouloir
s'adresser aux sousaigaés, et nous les sous
rous d'avance qu'elles seront satisfaites,
Laqualité de la glace devant ôtre une

considération pour ceux qui s'occupent de
leur santé, nous leur dirons que touts notre
lace à été prise à #t. Lam près du
out Victoria, c'est-à-dire qu'aucun déteis

tus n'y est mêlé et que la glace de
l'eau aguante des petites rivières ne saus
tait lui être comparée pour Is purofé, ul
sous aucun tapport,
Nul emplo; ’n’est autorisé à vendre de

lagoon mals tous sont teaus d'être polie
et remplir leur devoir avec diligence.

de toutes cuntraves:
eutte régle seront reçus avec

J. CHRISTIN & CIE,
140, Rue fanguinet.
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Le prêtre mit la main droite

sur la tête de sa jeune femme,

presque enfant encore.

— Le devoir du serviteur de
Dieu est celui des autres hom-
mes, Marie, lui dit-il, et de plus

il doit réprimer l’iniquité. Ne

me parle plus jamais d'une cho-

se semblable; c'est un péché.
Regarde! ajouta-t-il en condui-
sant sa femme tout en larmes

devant une gravure accrochée
au mur, qui représentait Id fuite
en Egypte: s’il le faut, nous par-
tirons comme eux, et, pas plus
que l'Enfant-Dieu, notre enfant
ne manquera d'abri.
La jeune mère, à demi conso-

lée, appuya sa tête sur l'épaule

de son mari, et se laissa bercer

par de douces paroles.

quETON aPATA”
Ï L'EXPIATION

DE SAVELL
PAR

*' HENRY GREVILLE

—

Suite,

Bagrianof, les bras croisés,

regardait ce spectacle avec un

étonnement de plus en plus

grand, Son prêtre, son prêtre à

lui, nourri de son église, se per-

mettait de parler sans sa per-

mission! Il donnait la bénédic- VI.

tion avec sa croix à des gens| Bagrianof aurait dû être con-

qui avaient voulu l'assassiner!

|

tent; cependantil ne l'était pas.

Mais le monde était donc ren-|La manière dont les coupables

versé! Il se promit de s'expli- [et les innocents, par-dessus le

quer avec ce croquant, frais

|

marché, avaient été punis, ne

échappé du séminaire. lui paraissait pas suffisante. C’é-

Au moment oii la charrette |tait bien la peine de les avoir

#'ébranla, Ilioucha trouvala for-

|

fait frapper de verges et dépor-

‘ce de soulever sa tête appesan- |ter en Sibérie, si la compassion

tie: générale s'étendait sur eux, au

—Seigneur, cria-t-il, écoute : lieu de s'arrêter sur lui! Com-

nous t'avons pardonné, tu nous ment! dans chaquevillage, les

as trahis ; d'autres feront comme| ma/heureur,—comme on nom-

nous, mais ceux-là ne te man-

|

mait alors en Russie les prison-

queront pas! niers,—allaient trouver de l'eau

Le village tout entier accom-

|

fraîche, du lait, du kvass, du ta-

pagnales condamnés aussiloin bac, du thé chaud, quelques

que les jambes purentfaire leur

|

sous, que les paysans pleins de

service, Les tout petits enfants

|

pitié leurapporteraient avec em-

confiés à la garde desvieillards,

|

préssement; les soldats allaient

et les infirmes restaient seuls|tolérer cet abus, de village en

dans les maisons closes; les|Village, jusqu'aux confins de la

chiens, restés sur la place, hur-

|

Civilisation,—et lui, Bagrianof,

Jaient lugubrement. Bagrianof|serait obligé de supporter les

leur jeta quelques pierres et les

|

airs de hauteur de quelques mi-

mit en fuite ; aprés quoi il se re. sérables fonctionnaires !

tourna, regardant le presbytère

|

Il repassait dans son esprit

situé en face de l'église; sur le

|

tous les désagréments que cette

seuil, le prêtre le contemplait|affaire lui avait attirés, la re-

-d'un air calme. marque désobligeante du géné-

Tes regards des deux hom

|

ral-gouverneur, les rebuffades

mes se croisérent, celui du sei-| du stanovoi, son isolement a

gneur sec et dur, celui du prêtre l'auberge, enfin l'attitude isso

inspiré et ‘presque menaçant lente du prêtre qui l’avait bravé

dans son indignation sacrée. en public. Chaque fois que son

Bagrianoffit un pas en avant.

|

imagination lui représentait Ie

—Viadimir Andréitch, dit-il, | prêtre, le bras levé, bénissant les

qui êtes-vous? misérables condamnés, son irri-

—Un humble serviteur deltation ne connaissait plus de

Dieu et de son Eglise, dit le

|

bornes.

prêtre en laissant tomber la] De tous ceux qui l'avaient

main qu’il avait posée sur le lo-| offensé, c'était le seul qu'il pat

quet de sa porte. chatier; aussi sa colére se repor-

—Vous êtes en outrele servi| ta-t-elle surlui. Depuis qu'il était

teur de mon église, je suppose?

|

arrivé au village, cet insolent

—En effet, Votre Seigneurie, n’avait-il pas évité la maison sei-

je sers Dieu dans l'église que gneuriale en toute occasion?

vouslui avez consacrée. Lorsqu'il était convié à dire les

—Savez-vous qu’un bon pré. prières et à bénir le logis, avait-

tre ne doit s'occuper que des af-

|

on jamais pu regarder à diner ?

faires de l'église, et jamais de L'ancien prêtre, viesllard soumis,

celles du seigneur? de peu d'intelligence, de moins

—Je le sais, et ne me wêle d'énergie, avait tout accepté les

des affaires de personne. yeux fermés; le seigneur était

—Je trouve, moi, que vous vous le maître, ce qu'il faisait ne re-

mêlez trop des miennes. Votre

|

Gardait pas la cure. Lebonhom-

conduite me déplait, Vladimir |ME étant mort, on avait envoyé

Andriétch: je vous conseille de |3 Bagrianof cet échappé du s¢-
faire vas réflexions, La cure est minaire, marié depuis un an à

bonne,—on meurt pas mal ici, peine, ignorant des usages;—

ajouta Bagrianof,—on se marie ignorant, était-ce bien le mot?

aussi, on baptise suffisamment... N'avait-il pas plutôt feint de

Votre femme est enceinte, jo tout ignorer? Pouvait on penser
crois? qu'il ne sût pas que le prêtre

Le prêtre fit un signe affirma- doit être le familier de la maison

tif. seigneuriale, heureux d’une in-

—Je pense que vous ferez vitation, prêt et dispos pourtout

bien de rester ici; mais pour ce-| “© qui peut plaire au maître, et

la il faut changer de conduite,

|

Surtout fait pour prêcher de pa-

Vous avez huit jours pour réfié- |role et d'exemple, l'obéissance
chir. absolue au seigneur du lieu, re-

Le prêtre s'inclina et rentra présentant de la Providence sur

chez lui sans répondre. Sa fem-| là terre?

me, qui le guettait, accourut se Mais, volontaire ou non, cette

jeter à son cou en pleurant… ignorance en elle-mêmeétait un

C'était une toute jeune femme

|

délit. De plus, au lieu de s'effor-

de dix-huit ans à peine, blanche |Cer, par un excès de politesse

et rose, toute frêle, et visible- obséquieuse, de faire oublier ses

ment fatiguée par sa grossesse

|

manquements, ce singulier pas-

avancés. teur se mêlait de plaindre ses

Qu'est ce qu'il t'a dit, ce

|

ousilles, de les bénir in exiremis,

méchant homme? dit-elle à son

|

comme si Dieu pouvait permet.

mari en se serrant contre lui, |ire qu'on donnât sa bénédiction

toute craintive. à des gens qui avaient voulu

—Je crois, Marie, qu'il faut tuer leur seigneur !

nous préparer à partir. La certitude de pouvoir se

—Partir! Oh! mon Dieu! Et|venger de ce prêtre quand il le

le petit qui n’est pas né! Et l'hi [voudrait lui psocura une sorte

ver qui vient! Si nous partons,

|

d'apaisement, Pour mieux jouir

où irons-nous? de ce plaisir, il résolut de le

— Je n'en sais rien, ma chérie,

|

frapper,—non pas tout de suite,

à la grâce de Dieu. Il prend| pendant qu'averti par les paro

. soin des petits oisenux du ciel, les qu'ils avaient échangées, il

il aura pitié de l'enfant qui va|était prêt à accepter toutes les

naître. éventualités—mais au moment

Dis,Valodia,il n'y aurait pas| où l'orage paraîtrait upaisé, où

de s'arranger avec lui? | son ressentiment, soigneusement

’Tu le fiches, tu sais, quand tu

|

caché, n'aurait plus laissé que le

vas contre ses volontés... Est-ce| souvenir d'une vague menace. Îl

que-tyme pourrais pas ?... écrivit néanmoins sa plainte à

  

l'archevêque,la copia de sa plus

belle écriture, la cacheta soi-
gneusement, et la mit dans vo

tiroir de son bureau, prête à par-
tir à la première inspiration.

Cette affaire réglée, Bagria-
nof se sentit le cœur plus léger.
Restaient encore les paysans

qui avaient eu l'audace de s'api-
toyer sur les malheureux, Il eut
un moment l'idée de faire ven-

dre toutes les jeunes filles en
blocs—mais il se dit qu'il ne
trouverait pas facilement acqué-

reur.
Restaitla grande consolation :

le recrutement. Grâce à la loi
bienfaisante qui lui permettait
de désigner lvi-même tes soldats
que son cœur généreux offrait

à la patrie, il pouvait désoler à

volonté telle ou telle famille, Cet-
te pensée occupa son esprit pen-
dant deux mois entiers.

Il choisit à loisir, pourle re-

crutement, une douzaine des

nes, parmi les familles de ceux
qu’il avait fait nourrir, vêtir et
loger pour le reste de leurs jours
aux frais du gouvernement.—Je
dois bien à l'Etat cette compen-

sation, se disait-il avec un aima-

ble sourire.
Lorsque le dessein de Bagria-

oof fet connu,la colère du villa-
£e n'eut plus de bornes. Quoi!

il ne s'était pas contenté de tra-

hir son serment, d'insulter le

nom du Christ qu'il avait pris à
témoin, de ‘livrer des innocents

en même temps que des coupa-
bles qui l'avaient pourtant épar
gnél… Il venait encore frapper

les mêmes familles, enlever le
fils là où il avait déjà pris lc pè-
re, le jeune frère vigoureux là
où l'aîné était déjà parti! Il vou-
lait donc la ruine générale, la

mort de tous?

La première fois qu'après la

promulgation de son arrêt Ba-

grianof parut à l'église, il ne put
faire autrement que de remar-
querl'attitude de ses paysans.

Jusqu'alors, la tête baissée, les

yeux fixés à terre, ils s'étaient

inclinés profondément devant
lui, sans témoigner autre chose

qu'une soumission parfaite; ce

jour-lh, il rencontra des regards
qui avaient l'air de l’interroger. Certains mêmes semblaient le

braver.

De sa place, voisine du taber-
nacle et exhaussée d'une mar-
che,il promena ses regards sur
la multitude houleuse qui se si-
gnait en suivant les prières, et
ses yeux féroces virent d'autres

yeux soutenir son regard. Ces
yeux n'étaient pas irrités, mais

plutôt interrogateurs.—Jusqu'à
quand, semblaient-ils dire, te

joueras-tu de l'âme humaine?

—1ls ont besoin d'un exemple,

se dit Bagrianof. Ils sentent le

mors,ils regimbent. Nous allons
leur faire voir qu'ils ne sont pas

les plus forts.

Les prières finies, il laissa la

foule s'écouler; parcourant l'é-

glise avec lenteur, il alla étein-

dre çà et là de petits cierges pi-

qués sur les lampadaires sus-
pendus devant les images, il re-

dressa par-ci par-là un cierge

un peu incliné, et enfin sortit

avec le prêtre, qui avait vaine-
ment essayé d'éviter cette ren-

contre.

Du reste, Bagrianof semblait

avoir totalement oublié son mé-

contentement passé. Les trois
mois qui n'étaient écoulés pa-
raissaient avoir déposé entre lui

et les anciennes injures une cou-

che de neige aussi épaisse que

celle dont le sol était recouvert,

Le seigneur demanda au prê,

tredes nouvelles de sa femme,

très-fatiguée et malade; puis il

l'interrogen eur les ornements

sacerdotaux, dont qnelques-uns

commençaient à s'user, et en

parlant ainsi tout seul, car le

prêtre lui répondait par mono.

syllabes, il arriva au milieu de

la place où les paysans causaient

avant de rentrer chez eus.

À son approche, tous se dé-

couvrirent. Bagrianof resta un

bon moment à les regarder

ainsi tête nue, sous le vent du

nord qui leur coupait les orell-

les.

A Continuer.

Si vous n'aimez

pa
s

les punaises

cot! es ere demandes à
votre épicier, une boite de DE.

BERTEUR, elle est infailible et eut poison 1
na)a'sbon,

plus beaux gars de ses domai- |g

LIBRAIRIE
IMPRIMERIE ET RELIURE.

OKO

LIBRAIRIE
Payette & Beurgeault,

RO. 250 RUE ST. PAUL,
MONTREAL.

——ox0—

LIVRES DE PIETE.
+ Condueteur,” différentes reliures,
5, 50,40,50, 00, 75 eta. ot $1.00

se ulsires de Prières,” différentes re-
tuiee 50, 15, $1.00, 1.25, 1.50,ete.

« Manuel Complet,” par Goffiné, rellure
foglulee, 781 pages ino18, contenant outre
ja matière d’un parolssien, une explica-
tion du texte, des Epitres et Evangiles,
et an cours complet d'instructions mo-
rales, litaraiques ‘et dogmatiques, diatri-
buées suivant leur "ap rt aves PEvan-
gile du jour. Prix, § 4 ng

“Imitations de Jésus-Christ,” de tontereliure, de 35, 80, 40, 50, 70 cts. ot $1.00, CoiN DES RUES NOTRE DAME ET ST.

  
VINCENT,

“ Journées du Chrétien,”

de

toute reliure, +

De4Ericde toule

MIN

| Vis devis le Palais de Justice,
Manuel de PIété” à l'usage des élèves du MONTREAL.
Saeré-Caour, in-18, $04 , tranche

maroré 81, do, dorte 9138. Le propriétaire offre ses remerciements
Miroir des Ames," in-19, 148 pages aY6C

|

à ses compatriotes et À ses amis €:

fravures, 60 cts. ticuller, pour l’encouragement wis’Ti
# Parolssiens” de toute sorte de 5,10. 15,

|

ontdonné,et à l'honneur de les prévenir
20, 35,30,40, 80, 60, 75, 80, 91.00, 1.5,

|

qu’il vlent de faire des réparations telle-
1.50, ete. ment importantes à en maison que I’

“PepeibnpoeleComtase

|

ivrstoslonmacileuxshôtaideMont

covous seront expédiésparls malle HOTEL DU CANADA

frane-de-port, sur réception du mon‘ Rue 84. Gabriel

Aussi un assortiment complet de livres
pour école, cartes » ‘:ver. articles rel'
gleux,bon choix de Iftieracure ete, ete.

LIBRAIRIE
Payette & Bourgeault,

250 Rue St. Paul,
Vish-vis Ia rue St. Vincent, Montréal

AVIS.
Gare aux “contrefacons,

 

Cet Hote! est le rendez-vous des Mar-
— chands et des hommas de profession ca

Il est à notre connaissance personnnelle

|

nadiens. Bonne table, bonnes clumbres,
que des personnes peu scrupuleuses achè-

|

Bureau de Télégraphe, Buvette.

tent des tabacsà priser d'une qualité infé-
rietre au notre, lo mélangent aveclui, otle PRIX :
font t de notre mgau-
eemotionsen garde jes ton.

|

OF 81.50 À $2.50 PAR JOUR,
sommateurs de ce tabac contre ces per- AIME BELIVEAU,

sommes.
.

A. DUBORD & CIE, —— pri.
; .B.—On invite spécialement nos com-

MenufactariorsdeuBi. ve atriotes d'a Etats Uule à descendre À cet

Montréal. 3 avril 1879. be Atel. 1ltrouveront un service de pre

— re

AVIS.

|

(PI!CPRATRTT
Vu l'époque avancée de Is saison je

Montréal s’addressers à ln Légisiature de -
ca à'sa prochaine session, obs vends maintenant la hulance de mes jm

tenir Un acte pour amender va charte et portations du printemps presqu'au prix

changer le nom Je la compagnie ; pour fui coutant. ;
permettre de louer, venire ou manufactu-

|

Chapeaux de svie Lincoln et Bon-

rer des poôles de chauffage et de cuisine ; $03

ur se servir de la lumière étoctrique ou # .

5 toute autre lumière dans l’éclufrage ;
ur acheter tout brevet pour Is produe-

fon dels lumière électrique ; pour régler
l’escomute sur les comptes de gaz auivant

Ia condition financière de la Compagnie

et pour d'autres umendemeuts.
JF. SCRIVEB,

Becrétsire.

 

Ascortiment considérable de chapeaux
d'enfants, à bon marché, en étoffes écossai-
ses. Impei les, couvertures, etc.

Montréal, 17 mars 1579, ‘Fous lez chapeaux de feutre de l'an der-
nier au choix acheteurs pour 1 dollar,

FARINE PREPAREE McD. SIMPSON,

POUR les PATISSERIES

|

xo, 297 Rue Notre-Dame.
cl 48

PIERRE DENIS

ef us

 

 

Cette farine a recu ia récompense

, D'HONNEUR
D'ors MEDAILLE D'HONNEUR

|

PEINTRE D'ENSEICNES,
À le Grande sition Interna- a8,Cote St. Lambert.

tionale

de

Paris. Enseignes, Décorations, Réparations de
Lo Public est respectueusement invité

|

Magesime et de Bureaux, Blaachissage ot

de so méfier des imitations inférieures que
l’on met en vente aujourd'hui. Ne vous
servez seulement que de la farine préparée
de BRODIE & HARVIE.

Demandez -là et n’en prenez
PS En vente chez tous ToEpiciart,

BRODIE& HARVIE
Coin des Rues Craig'etBleury.

6 Mare 1870.—n à

Au Grand Vatel
:30 RUE ST. JACQUES

CAFE RESTAURANT.
M. Duperrouzel,

Spesialite de Cate francais, de
vins Francais et, Alle

mands et de fines }i-

tous les travaux de peinture.
8 COTE ST, LAMBERT.

02 ~

 

PROVINCE DE QUEBEC.

Chambre du Parlement.

BILLS PRIVES.

Les personnes qui se proposens de ve
dresser A Ia Légixnture de In Province de
Québecpour obtenir In passation de BILLS

qQueurs francaises PRIVESou LOCAUX, portunt concession
. privilèges exclusifs ou de pouvoirs

parti . corporation pour les fins commerciales ou

Salon culier pour Menloura sutres, ou ayant pour but de régler de:

Journaux parlslens.et Canadiens. arpentages ou définir des limites, ou de

On se charge des commandes des dinors

|

faire toute chonc qui aurait l'effet, de com-
de société. promettre les droits d’autres parties, sont
tar N. B. L'établissement set ouvert

|

par les présentes notiflées que, par les

olin les soir .s jusqu’à minuit. règles du Conseil Légisiatif et de P. me

“HAMILTON

&CIE.

bite Législative respectivement (lesquelles

4 D
règles ront publiées au long dans Ja “Ga

Officielle de Québec”) elles sont re-
105, Run 81. Josxru. uit, d'endonner LUN ore,Days

aut clairement et distinctemen!
Magasin de Marchandises Seches. mature etl'objet gein que,demande), dans

a “Gnze( clelle de Québec,” en an-

eregaiventtous

les

foursdemons

|

Blais ot on francais, ot ausel dans un Jours
¢ lo patronage de leurs amis en nul anglais et dans un journal français

attendant et ils promettent la satisfaction

|

Publiés dans le district ‘concerné, et de
remplir les formalités qui

y

sont mention-

Japluscomplèteà ceux qui feront leurs néen, Le premieret le derster de tels avin
x devant être envoyés su Bureau des Bills

vohpéciaité4- natrootsBi Privés de chaque Chambre. Æt toute per-

Ka à Kobes noires eLde couleurs; Cotons,

|

tune qui fera applieation, devra, sotis une
Indiennes, Alpacss, oto,

Ousollicite respectneusement In cllontdle
des compatriotes,
_Montréal, 19 Mars 1879,

semaine de Papparition de la première
ublication de tel avis dans la Gagetts

celle,” adresser une copie de son hill,
avec la somme de cent plastres, nu Grefiler
du Comité des Hills Privés.
Toutes pétitions pour Bills Privés doi-

Tent être présentées dans les *‘ deux pre
mières semaines ” de la session.
BOUCHER pe BOUCHERVILLE,

Greffier du Con, Lix.
G. M, MUIR.

UreMerde Ase. Leg.
Québec, fer avril 1879,

  

Ent par les présentes donné qu'à l’avenir le

Bureau des Commissaires
des Licences

Pour la Cité de Montréal, tiendra ses
séances, les

Lundis ot Samodis
vE CHAQUE SEMAINE,

A DIX heures et DEMIE de Favant-midi
à ves alles

  

  
aireprenents,

DES SOUMISSIONS CACHETEES,
adrenades au noussigné, seront reçues à ce
berceau, jusqu'à

175, RUE St. JACQUES iJ,RUESo QUES SAMEDI, le fer Mai prochain,
inclusivement, pour leWILLIAM AHERY,

Com! Confection et la pose

Avis alg

See, des Uommisenires de Like. dan Appareil Calo.
Montréal. 96 mars 1875, rifète aux édifices des Départements Pu.

blics en voie de construction à Québec,

Len plans et Je devis descriptif de l’on-
vi seront visibles à ce bureau, à Je
eh courant, tous Jesjours entre prèsue

    
 

HUILE DE LATERRE SAINTE-

LE PROPRE REMEDEde la NATURE

—POUR—

L'Horame ot la Bete.

Préparée avec l'Huile provenantde la'terre au pied des Montagnes

près de la source du

JOURDAIN, EN PALESTINE

o.| LES EAUX DB CE FLEUVE ONT TOUJOURS ETE
CELEBRES POUR LEURS

PUISSANCE DE GUERISON MIRACULEUSE !

En vant ln po'trine, l’eatomse et l’épine du dos avec l’buile de 1s Terre Bai coin

sillte In los rasstsaile n, vivifis le sang, restaure ba fares et iaVue ii
système nerveux, donne du nerf ei de l'aotion musculaire ati foie. sux pou an 8
l'estomnae et aux organes génitaux, rend l'esprit plue patient où plus énergique, quérise tai

le Dyapepete,l'Etat Hiliewx, l'Indigestion, {odie du Foie, Cot pation Nerveuse,

tes, Asthme, Consumption Tour violente, Liarrhée chronique, Fitorea, Palyitation du Cor

Leuonrrhée, et toutes ies maladies oconsiennées par les irrégularités de la vie ot un saprit fati-

œué, ete, slo.
vant l'HUILE DK TERRE SAINTE la partie malade di

alarA BT wistions

|

Viorotines Mat deTote, da! de

qu

corperepe
oli of Lrampes, de (Jargey Rhume, Inflammation de Poitrine of d'Intestine, Coliques
ctLo Knfomte,a toutes affestious nerveuses et douloureuten, Entorves, Contraintes ot Knflue

he lavantles mauxavse VRUILE B TERRE SAINTE,elle TuéritLes Mntorses Moe
lattes, ures, ei Pare oc blosge

pourris ches Ww çà des cornes has les vashes, nueLE
oe.ete.

TEHEMOIGINAGES:
Le REV. PERE DELANBAU, Prêtre et Missionnaire Catholique, éorit de Bethléem

A

'E-

ue Balise, de Paris : * J'arrive d'un lons voyage que j'ai fait auxjources da alamALE

Is but

d
e

connaitre Is condition de Is population en ces lieux, © aviser sux moyens d'éta-

blir une mission, ot surtoutpour examiner molméme cette célèbre Iuile Verte dont les natu-

tels du pare ‘se servent si effioacoment pour soigner les maladies rollas de toutes sortes.

Durant le voyage lai rencontré un personnes qui toutes m'ont exalté les

priétés miruculeuses de cette Huile. Dans les environs de ces sources il y avait beaucoup

86pélerins rendus ici pour se sorvir de ce remèdo si renuinmé. Un neus montra un grand me-

rails eouvert de rossaux, buissons et nutres bruyères, sur l'eau était une substatice verditre et

répandant une odeur peu Aurés le, c'est dans cette sau yue jea malades nliaiont se plonger.

AE bas do la montagne, du out-est du lac on voyait auintor à travers es pierres sole même

substance que J'avais remarquée À ht surface de l'eau,

te Je deimeural plusieurs Jours dunus le voisinage par attendre les effets de cette sau salu-
taire, où vraiment j'ai été frappé de ron efficacité. J'en pris alors dans une bouteille our en

eppurter. Bur mup passage je trouvai le Pre Dubo's atteint d’un rhumatiso e qui le faisait

besucoup souffrir, je lui en sppliquai an peu malgré on répugnance À causede l'udeur désa-

réable qu’oils répariait et à 88 grande surprise il fut bien.At en vuie d+ guériron. J'era

|e reste pour sep un paavre m.lheureux privé de 'usnge de ses jumbes depuis plusiwurs

mois Iwerd eursux d+ fournir sux hommes de science tout reliseiguement rotatif à cette

lonnante liqueur.
:

LeENOCIER. DROULE, missionnaire en Terre Saints, éerivant de Jérioh
coulisde Loudrot, dit : ** Vous aves sans douts outendu parler du Lacà l'iluile Verte, unsdes

suurces du Joui lieu remarquable pir les nombreux miracles qui s'y sont opirés. -

tetpe J'en ai duuté, mais l'évidence m's enfin convainou Cette place xiney suis nité. L'ap-

‘aronce n'en est certes pas attrayante, etl'odeurest loin d'être agréable ; @ainil yn une ver-

lu de guérison dans cobte onu ou plutot dans cette substance huileure qui flotte

à

La n

du Îne et dontle sin pls contact guérit toute e-pèoe de mauxJen apportai un peu sves a

EEAiedreLEEo jen souffrante. Ap: soins, in chair se rate:

HH fulcomplétement, Las effets de cette huile rent incontestabl

feont ineonaus.

nombre de

lea ais les prineipes de sa vor-

LEXTRAIT DE ROSEE DE MIEL
Du Docteur EARVIET

Est un remède certain contre toutes

Les MALADIES de la GORGE et des POUMONS |

1Extrait de Rosee de Miel

DU DR. HARVEY
GUERIT

Le Rhume,

La Toux,

Les Brenchites,

L’Asthme,

La Consomptien,

LaCoqueluche.

ches |Bt tous les moux de gorge

ot

autres, commune cc. Arentsde:raiont i ra porter une ttontivm, parce que ces mal
vont puiviespar a consomption,

PREPARE SEULEMENT PAR

Le Docteur: JAMES HARVEY,
TORONTO, ONTARIO.

a Vendu par lous les Pharmaciens.

PRIX : $r.00 par bouteille.

Droits de propiiétés réservés.

Echantillon, 25 cts.

——

TEMOIGNAGHES :
Toronto, 99 Déc. 1874

SEENDEEt ant quelques meiner oF main res As M.et 4 heures P. M. enr per

Les soumissions devront être endoméest U.M.CARTER

Rea rtDé 03
et LS

Jo

tet la plus bame tigaucune des souraimions. rapetiahie Js sonnsluche 4 printempedernierwelde a oy ro

Pure SRpote, Selà ER
Tore.xvueris ERNEST GAGNON, ® voirre que men . tement ou baw où lon forces Lui rev

utréal, 3 re h

fox EURxMATHS, SEVERI| Département de l'Agricelture DANY REUBOCA J. MOORE.
y ue cadre ond ream, ot des Travaux Publi Toronto, 14 Janvier 1998,

te, toux les jours, ON aux Publics, Une tous que j'ai en pl) 9 220 Leaarole e™ même

A fuss TDL, pour In tran- Québec, 14 man 1879. 18dre 4s ost A en au | ot >

veSE ques, gedo upon aeor i mah deredse

he

tt Tore

, , pasgéent. Hib. CF B.NORNIS.
CHS. GUADMEYel ts man Bry 168 art ir

 

 

 


